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RCOLES DU SOIR
A VICTORIAVILLE

eeare.

DISTRIBUTION DES PRIX
 

Dimanche soir a eu lieu la distri-

bution solennelle des prix aux élè-

ves des Écoles du soir. Une foule
considérable s'était rendue à la gran-
de salle de l'hôtel de ville pour être
témoin de cette belle petite fête.
Les rvds. J. U. Tessier, curé de no-
tre paroisse, le vicaire M. Bernier,
étaient présents. Les commissaires
et les conseillers avaient été invités
sur l'estrade.
Le président des écoles, le docteur

Poulin, présidait et invita le rvd. M.
McDonald, chapelain des Frères et
professeur aux écoles du soir, À pro-
céder À la distribution des prix.
Nous donnons ci-dessous la liste

enrrigée des prix accordés aux méri-
tants,

Immédiatement après cette distri-
bation, qui s’est faite au milieu des
applaudissements cet  acclamations
des personnes présentes, le rvd. M.
Tessier fut invité à dire quelque
chose. M. le curé donna l’explica-
tion des écoles du soir et exprima le
désir que la classe ouvrière devrait
profiter autant que possible de cette
mantie qu passe. Il explique aussi
l'inrostance qu’il y a pour un hom-
me où un enfant, soit de réparer
l'outti qui se fait de ce qu'on a ap-
pris dans la jeunesse, soit de pniser
à un âge plus avancé, ce qu’on n’a
pu apprendre auparavant. Il félici-
te les pre:moteurs de ces belles insti-
tutions et :e déclare satisfait du ré-
suitat de cette année,
Lervd, McDonald invité à parler

donne la définition de l'importance
de l'instruction au double point reli-
gieux et social.

Il s'applique surtout à développer
le point religieux et donue comme
grand principe que tout homme nait
religieux ; qu’il a en luile sentiment
intime de l'existence d’un Etre su-
Périeur, maïs que par tendance il
s'éloigne quelquefois de ce sentiment
qui finit par s’obliterer, et c’est par
l'instruct'on qu'il converse et amé-
liore son existence morale ; c'est par
l'instruction qu'il s'éloigne de la
superstition, qui est le propre de
l'ignorant qui ne sc rend pas comp-
te de la cause et des effets des cho-
ses. L'homme instruit s'explique
tout, il se rend compte de ce qui se
passe autour de lui, et se développe
eu raison de l'instruction qu’il ac-
quiert, lorsque cette instruction est
bien secondée par le soleil chaud de
la religion, de l'éducation morale.
M. Paul Tourigny, député, vient

ensuite et fait comprendre de quelle
Importance sont les écoles du soir ;
Jue pour lui il s’est bien trouvé des

oles du soir lorsqu'il s’est agi de
puiser quelques notionsdes choses
les plus nécessaires pour) les frün-
sactions commerciales etil'ivivite lOus
les ouvriers à se rendre assidûment
aux Écoles du soir.

mots et déclare que l'an prochain
se fera un plaisir de donner des ré-
compenses, we -
M. Auguste Bourbeau- appelé à

prendre la parole parle lui aussi de
l'inportance de l'instruction et dé-
veloppe la question au point de vue
social. Il: démontre que le peuple
Qui ne s'instruit pas est exposé à se
perdre. Il démontre-combien-il est
important pour l'homme’de” s’ins-
truite pour figurer avantageusement,
partout à l’heure ‘actuelle. Il cite
£xemple de grands hommes qui

n'ont eu d’autres maîtresque ceux
€écoles du soir et qui .ont fait la

gloire de leur pays. ’

sui C. ‘Thibault, maire,-vient en-
I set enquelques motsdl-parletdu

p vags il éprouve ‘déconstater
us àJictoriavilte nousavons lesco-
cet a soil. Il aurait voulu, avoir
termineASS dans sa jeunesse. Il
ouvridn hp encourageant la classe
u voire ne pas négli ger les écolesoh Somme toutecette séahce
rape moräblé et Serh”ünerifon-
nes.Ut pour let années -prochai-

M. le docteur Poülin dit quelquesus |
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gislature Provincisle, mérité par MM.
Pierre Côté et Edgar Pepin. cr
MENTION HONORABLE.—MM. Philias

Fournier, Alphonso Désilets, Joseph
Fournier et Georges Bellean.
TRAVAIL—Ier et:2e prix, donnés par

le Commission scolaiÿ& de Victoriaville,
mérités par MM. Philias Fournier et
Joseph Fournier;

3e prix, donné par un ami de l'éduca-
tion, mérité par M. Borromé Poirier.
MENTION RONORADLE.—MM. Pierre

Coté, Alfred Ouellette, Alphonse Bouf-
fard, Emile Blanchet, Louis Mercior et
Georges Belleau. 1

ANGLAIS.—lère division.—ler prix,
donné par M. Auguste Bourbcau, secré
taire de la Commission scolaire, mérité
par M. Alphonse Désilets.

2e prix, donné par la Commission
scolaire, mérité par M. Alfred Turgeon.

MENTION HONORABLE.—Odilard Bu-
teau.
ANOLAIS, 2e division.—ler prix, ‘den

né par la Commission scolaire, mérité
par M. Louis Mercier.

2e prix, donné par M. P. Tourigny,
mérité par M. Emile Blanchet.
MENTION BONORABLE,—Alfred Oual-

lette.
ARITHMETIQUE, lère division.-—ler

prix, donné par M. lo notaire J. N.
Poirier, mérité par M. Alfred Ouellette.
2ème prix, donné par M. P. Touri-

gny, mérité par M. Odilard Butenu.
MENTION HONORABLE—M. Aiphonxe

Désilets.
ARITHAMÉTIQUE, 2ème division.—ler

prix, donné par la Commission scolaire,
mérité par M, Alphonse Bouffard.
2ème prix, donné par M. P. Touri.

gny, mérité par M. Georges Belleau.
MENTION AONORABLE.—MM. Philiae

Fournier, Louis Mercier et Emile Blan-
chot.
Un magnifique volume offert par Ma-

dame D. O. Bourbeau a été adjugé com-
me prix de sagesse au doyen de ls classe
M. Pierre Côté.
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Nouvelles ds Victoriaville
~—Jeudi de cette semaine ont eu lieu

les élections des électeurs de la nouvelle
manufacture de hardes de Victoriaville.
Il y avait affluence de monde a la gran-
de salle de l’Hôtel de Ville. Nous avons
romarqué des actionnaires venus de
Stanfold, St Norbert, St Valère, de
Walker's Cntting, de St Rosaire, de St
Albert de Warwick, d'Arthabaskaville
et de St Paul. C'est dire la popularité
des industries dans notre pays.

La peuple commence à comprendre
qu’il est important de rester chez nous,
et qu'il est bien préférable de dépenser
quelqu'argent pour établir nos enfants
près de nous que de les expatrier aux
Etats-Unis.

Cette industrie de hardes emploiera
surtout des jeunes filles en grand nom-
bre ce qui aura pour but d’enlever aux
pères de familles un fardeau assez lourd.
Tlya dans notre localité un nombre
considérable de jounes filles qui n’at-
tendent que de l'ouvrage pour se livrer
généreusement À l’œuvre afin d'éviter
À leurs parents le surcroît de fatigues
qu'ils sont obligés de s'imposer pour les
entretenir.

L'assomblée ss nomma un président,
M. Paul Tourigny, et on procéda À quel-
ques axplications avant de faire 'élec-
tion. M. Tourigny donne les détails de
ce qui a été fait par la bureau de direc-
tion provisoire depuis une couple de
mois. Les choses ont été faites réguliè-
rement suivant Ja loi. On précède en-
suite à la nomination des directeurs.

Il y avait douze actionnaires sur les
rangs, et le bureau de direction avait
dimité à neuf ce nombre.

Voici les noms de ceux qui sont sortis
avec la majorité : MM. Paul Tourigny,
Cyrins Thibault, Paul Lavigne, Thomas
Buteau, Dr A. F. Poulin, Octave Gau-
det, Romuald Paradis, Napoléon Bru-
nelle et Auguste Bourbeau. Cette élec
tion a été très intéressante à tous les
points de vue.

Les directeurs vont se mettre à l'œu-
vre immédiatement pour “commencer les
travaux au mois de ‘villet prochain.
Nous loué souhaitons beaucoup de suc
cds, TV

~—Lo Dr J. Laurendeau ost allé à
Québec, cotte semaine, par affaires.

—MmeVve, P. Brunelle est allée à
Stanfold;-jeudi, en visite cher des pa-
rents

 

=-Mme N. Drouin est allée passer
quelque temps à Sherbrooke, en prome-
nadechez des amies.

—M. P. D Hamel, de Blue Bonnets,
et Mlle C. Hamol, de Montréal, étaient
onpromenadeces jours derniers, chez
leurBoau-frère, M. Eugène Pratte.

—M. E. Filion, de Boston, Mnine, cst
en promenade ches sa sour, Mme Al
bertLétournean.

{—=Mlle Jeannette Tourigny et son
‘petit -frêreRoger,“ sont “allés passer
uelques jours chez leur sœur, Mimo Dr

Bopin, de St Célestin. .

—Melle {Odiana Croteau,institutrice
A Sutton, est vonu passer ses vacances
de Pâques dans sa famille.

~M. Réné Marchand,comptable
à la-banque Molson; de Chicoutimi,|
est venu passer quelques jôurs chez
son;père, M. A. Marchand.

36Des balles de vent,-base-balls ri ide ictori iil)

8S,
fo fo balls,Ste. àyendfedla Librdi- |.

ErBICYCLES.—Neufs et de se
conde main à vendre À grand marché.
Auasi réparations de touto sorte aux
bicycles, chez Henri Germain, près de
l’Hotel-de-Villo, Victoriaville.

Mme, J. À. Lachance et ses petits
enfants, Jean Paul et Henri, de
Stanfold, sont venus passer quel-
que temps chez M. F, X. Pellerin,
Père de Mme Lachance.

—Mille F. Poisson, de Stanfold,
est en promenade chez son oncle, M.
P. X. Pellerin.

—M. Alfred Paradis est venupas-
ser les vacances de Pâques dans sa
famille.

—Mme G. S. Ishikawa, de Ham-
bourg, Allemagne, est en visite chez
sa sœur, Mme W. Catton, pour le
temps de Pâques. Le jeune Norman
Catton passe aussi la fête de Pâques
chez son père M. Catton. Le jeune
Catton suit ses cours à l’école St
John à Montréal.

—M. Alphonse Perrault, conduc-
teur des malles sur l'embranchement
des Trois Rivières, a été transféré
sur la ligne du Québec Central. Il
est remplacé par M. Delisle, qui
viendra derneurerici avec sa famille.
Nous souhaitons la bienvenue à M.
Delisle.

—Jeudi, a eu lieu le baptême de
Gabriel, enfant de M. Henri Hains,
avocat. Parrain et marraine M. J.
E. Méthot, avocat et bAtonnier
général de la Province de Québec,
et Mme Méthot.

—Le rvd. G. Bourbeau, curé de
St-Louis de Blandford, était de pas-
sage ces jours derniers.

— Uncorrespondant nous deman-
de ce que veut dire ce terme, la pleine
lune qui suit l’équinoxe du prin-
temps.  L'équinoxe du printemps
est le temps de l’année où les jours
sont égaux aux nuits, Ce qui arrive
le 21 mars et détermine le premier
jour du printemps.

—Il y a euséance du conseil sa-
medi dernier vour règlementer sur
le marché. Il y a eu quelques modi-
fications de faites au règlement. Les
Étaux seront vendus À trente piastres

une réduction de cing piastres, quel-
le que soit leur évaluation. Il sera
permis de vendre du poisson frais
dans les rues. Les personnes qui
viendront au marché pourront al-
ler vendre dans les rues après neuf
heures du matin.

—M. Arthur Lecomte et sa fa-
mille doivent nous quitter ces jours-
ci, pour aller résider à Ste Clotilde.
M. Lecomte prendra en société avec
son frère M. Omer Lecomte.

—Les amusements à la cabane à
sucre n’ont pas manqué ‘cette semsai-
ne. Nous ne voulons pas dire que
c’est la faute de la lune de mars,
mais il y a apparence que les anciens
qui appellent lune de mars la lune
qui précède Pâques, est favorable
cette anuée à la bonne coulée.

—M. et Mme Georges Héon, sont
allés passer la fête de Pâques à As-
ton et à St Wenceslas, dans leur
famille.

—-Lundi étant jour de fête légale,
les banques seront fermées.

—Mme Auguste Bourbeau et
son jeune fils McDonald, vont
passer la fête de Pâques à Montréal
et à la Pointe aux Trembles,

—M. Désiré Bourbeau, étudiant à
l’Université Laval de Québec, est
venu passer sa vacance de Pâques
dans sa famille.

—Des EUFS DE PAQUES, 41a
Librairie de Victoriaville.

—M. Paul Thibault, do la Maison
Blanche, est de retour de Montréal, où
il est allé approvisionuer son commerce
pour Pâques, Il & reçu le plus bel as-
sortiment de Fruits et Légumes frais
qu’on puisse voir et qu'il vend à grand
marché pour argent comptant.
M. Thibault a aussi reçu plusieurs

quarts de succulentes Huitres surécaille
pour les amateurs. Une visite, s. v. p

—Les dicteurs de 1a Manufactu-
re de Harde- ort cu une assemblée
jeüdi soir et ont élu leur président
M. Paul Tonriguy et vice-président
M. O. Gaudct; M. Ludger Legen-
dre a été nommé secrétaire de la
compagnie.

—La question des billots vendus par
la Cie Arthabaska Water & Power Co.
à M. Pierre Boisvert n’est pas encore
terminée. D'après consultation chez les
avocats, il'résulterait que M. Lassondo
ui atransportédesbillotsde larivière

ohez lui, ne pouvaitle faire sansaupa-
ravant notifier la Cie. i
D'un autre côté, des. avocat: préten

dont que M. Lassonde avait parfaite
montle droit de prendrelestbillots. On
sait que ces billoteavaient étévendus à

1:

mais les propriétaires de la ville ont |

M. Albert Pothier, culler de la Cie, &
été envoyé pour avertir tous les culti-
vatours que à l'avenir tous les billots
écartés qui arrêteraient suc une proprié-
té en bas de la chaussée demeurerait la
propriété de in Cie, inaia que alors un
caller serait envoyé chez chacun des
cultivateurs sur ic terrain desquels il y
aurait des billots d'arrêtés, pour leur
offrir en vente ces billots, sans quoi la
Cie reprendrait ser billots en payant les
dommages,eto.

Quant À là question à débrouiller en-
tre M. Boisvert et M. Lassonde, un nous
apprend que la chose va s'arrangerà l'a-
miable, et que ces deux braves cultiva-
teurs n'entendent pas re chicaner pour
si peu. C'est ce que nous leur conseil-
lons.

—Mme De Hearne ot sa famille, sont
partis pour Montréal, ces jours derniers,

—M. Donat Faucher, comptable à
Montréal, vient passer la fête de Pâques
dans ea famille.

Nuaissanoes.—Le 15. Mme Elzéar
Lavoie, un fils Joseph, Georg: Etienne.
Parrdin, M. Cyprien Lavoiz, marraine,
Mlle Delima Lecomte.

—Le 19, Mme Henri Hains, un fils,
Louis, Henri, Grabriel. Parrain et
marraino, M. et Mme J. E. Méthot,
d'Arthabaskaville.

Dfcts.—T.e 16, est décédée Marie
Anna,fille de Joseph Bélanger, à l'âge
de un an et demi,
 camo:

Notes d'Arthabaskeriiie
-—-M. J. A. Poisson est allé à Québec,

la semaine dernidre.

—L'hon. Juge Désilets, de Trois-Ri-
vières, est arrivé lundi pour la Cour de
Magistrat.

 

—M. L. P. Crépeau, avocat, est allé à
Montréal cette seinaîne, pour affaires.

—Mile L. Marchand, de Victoriaville,
était en visite chez son amie, Mlle
iteauchesune, cette semaine.

—L'avocat Gurceau, de Drummond-
“le, était ici mercredi pour affaires

professionnelles.

—M. et Mrac Henri Laurier et leur
fillette Pauline, sont partis jeudi pour
Ottawa, où ils passeront les vacances de
Pâques avec Sir Wilfrid et Lady Lau.
rier.

--Mmo L. P. Crépeau et ses deux fil.
lettes, sont allées passer quelques jours
À lu capitale, en visite chez des parents.

—Mme L. O. Pepin, est partie jeudi
pour Sorel, où elle passera quelques jours
avec ia Rvd Sr Marguerite de Jésus de
la Congrégation de Notre Dame.

—Mlle Marie-Louise Leblanc est
allée a Nicolet, faire visite A son frère
Georges, élève au séminaira.

—Mlle Mary St Pierre est allée pas-
ser le jour de Pâques, à Ottawa.

—M. Bellemarre, gérant de la mauv-
facture de meubles, est maintenant
installé avec sa famille, dans la jolie rési-
dencede M. E. Lemieux.

—M. Rodolphe Perrault, de la Patrie
de Montréal, est arrivé dans sa famille
jeudi, pour passer les vacances de PA-
ques.

—M. Albert Beauchesne, d'Ottawa,
est arrivé dans sa famille, ce matin, pour
quelques jours.

~—Mlles Goyette et A. Beauchesne,
sont parties jeudi pour aller passer quel-
ques jours à Montréal et Benuharnois.
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MORT D'UN CONSEILLER

LEGISLATIF

L’hon. Nicodéme Audet
 

Ce matin, à St-Anselme,.Co. Dor-
chester, après .une longue :maladie,
s’éteignait paisiblement, à l’âge
avancé de 82 ans et sept mois, l’on.
Niéodème Audet, conseiller législa-
tif pour la-division Lauzon depuis
1892, et ancien députédu ‘comté de
Dorchester À la Législature provinci
ale.
L'hon, Nicodème Audet, autrefois

marchahd à St-Anselme, jouissait
d’une grande popularité. Son juge-
ment droit et son honnêteté étaient
proverbiaux dans toute la région.
Nous-prions la famille du, regretté
et'respectévieillardid’ agréer nos sin.
cères condoléances. :
Les funérailles aurontlieu, lundi,

à ‘neuf-heures, à St-Anselme, 4
arents'et amiis sont priés d'y assis-

Le:prôthain gros paquebot alle-
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ÉPOUVANTABLE
HECATOMBE

"Sté Anne de ln Pacatière, 18,— Un
malheur épouvantable vient de s'abattre
sur notre paroisse. Par l'action d'un
incendie, une de nos braves familles so
trouva pour ainsi dire suppriméo de la
plus terrifiante Façon, et la population
est plongée dans une douleureuse atu.
peur.

Voici, en deux mots, le sommuire de
cette lamentable catastrophe,
Au milieu de Ia nuit dernière, un in-

cendie éclatait dans la maison de M.
Charles Boucher, cultivaleur, habitant
du troisième rang de Ste Anne, ot avant
que la paroisse eut eu connaissance du
sinistre, et eut pu par conséquent se
porter au secours de la nombreuse fa-
mille dont lu était menacée, le feu avait
rasé jusqu'au sol de cette demeure er
ravi sept existances.

M. Boucher demeuruit avec sa femme
et ses huit enfants dent l’aîné, unefille,
était agée de 18 ans ; le plus jeune était
un bébé de 8 mois.
Avec In famille demeurait aussi l’ins-

titutrice de l'école de cet arrondissement,
Mlle Marie Lévesque.

Vers minuit, ce matin, pendant que
la maisonnée reposait paisiblement, M.
Boucher s'éveilla et enteudit les plaintes
venant de la chambre de les enfants.

S'étant levé, il constata que le feu
était 4 ln maison.

Songeant aussitôt au danger que cou-
rait sa famille, il s’élança pour réveiller
tout le monde, mais commeil portait de
sa propre chambre, à l'étage supérieur,
où se trouvaient toutes les autres cham-
bres à coucher, les flammes lui barrèrent
soudainesnent le passage.
Un torrent de feu absolument infran-

chissable, le séparait des êtres chéris
dont il était le protecteur et le gardien
et qui tous en ce moment dormaient en-
core d’un sommeil auquel le péril itnmi-
nent allait probablement faire succéder
le ainistre sommeil de la mort.

M. Boucher réalisa cette
horrible et resta utterré.

Se resaisissant. bientôt, toutefois, M.
Boucher se mit à appeler du secours de
toutes les forces de ses poumons, et cette
clameur désespérée eut pour effet de
réveiller la famille. Puis il s’élança pour
aller chercher les voisins.

Quese passa-t-il entre ces malheureux
que la mort guettait à leur réveil, si
rien qu’elle les a presque tous saisis
pour ne pas mêmelaisrer subsister leur
cadavre.

Personne ne Ia saura jamais.
L’institutrice, un enfant et Mme

Boucher ont seul échappé aux flammes,
et leur récit ne jette qu’un jour incom-
plet sur le drame de cette nuit.
La mère rapporte que lorsque les ap-

pels désespérés de son mari la tirérent
de son sommeil, elle fut saisie d’une
présistible épouvante à la vue des flam-
mes, en meme temps que la fumde, acre
et épaisso, la prenait à la gorge, l’étrei-
gnant au point de l'empêcher de respi-
rer, menaçant de l’asphyxier.

L'instrinet de la conversation la pous-
sa d’abord à fuir, mais aussitôt le sou-
venir de ses enfants la cloua sur place.

Sans hésiter, I'héroique femme, sans
s'occuper da la mort certaine qui la me-
naçait, s'élança du côté de la chambre
occupée par les petites, dont les gémisse-
ments, que couvraient imparfaitement
les crépitements du feu, parvenaient à
son oreille attentive et faisaient se ser-
rer d’une angoisse poignante, son cœur
maternel.

Elle s'avança en aveugle. sans souci
des fammes, où sa chevelure dénouée,
flamba soudain, avec un éclat fulgurant
od ses maine, sa figure, tout son corps
perçurent à peine la morsure du feu qui
les envoloppaient.

L’effort tenté était toutefois au-des
sus de Ia forge humaine et Mme Bou-
cher ne put franchir la barrière qui la
séparait de ses enfants.

Se «entant faiblir, et réalisant qu’elle
mourrait sans atteindre au but héroique
de son dévouement, elle prit le parti
de reculer et réussit à sortir de sa
maison qui était devenue un brasier ar-
dent.

Cepeudant, M. Boucher avait couru
trop d'une haleine jusque chez son voi-
sin, M. Antoine Cnzes, à 180 pieds de
la maison en flammes, puis chez son
propre frère, Alexandre Boucher, à
quelques verges plus loin.
Quand il revint avec les deux. hom-

mes, les flammes avaient envahi toute
In maison, et il ne pouvait plus être
question de secourir les personnes qui
R’y trouvaient encore. .
Or Mlle Levesque, l'institutrice, un

bébé de 2 ans, nommé Pierre, et Mme
Bouchor. étaient seuls sortis du brasier,
et celle ci, par surcroît, n'avait plus de
cheveux, et était couverte de brûlures,
On la transporta :chez M. Alexandre
Boucher, son beau.frère, :
“L'enfantde 2. ans..lo petit Pierre,
avait été sauvé par sa mère. .

Les autres enfants, Anna, âgée de
18 ans ; Napoléon, âgé de,10 ans; Ed-
mond,Agé de 8 ans ; George ge de 7
ans ; Marguerite, Âgée de 6 uns; Jo-
seph, âgé de 4 ans, ot le cadet ‘Etienne,
un bébé de 8 mois, sont restés ensevelis
soug les ruines. de ln maison, qui fut
snvorsée par le vent avant. même. que
l'incendies'accomplisant son œuyre,. en
eat,consumé.les supports, >
À cause de ce vent violent, on ,ne

putrien tenter pour combattre le feu.
et Ja maison avec la lniterioet la _cuisi-

 

situation
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AUGUSTE BOURBEAU Propriétaire-Editeur. { JOURNAL HEBDOMADAIRE DENISLEBLANG, imprimenr

Tourigny, député d’Arthabaska a 1a Lé M. Pierre Boiavert.  

saient encore ici et là des langues de
me.

La maison de M. Charles Boucher,
mesurait 35 pieds par 40,

Elle n’avait qu’un étage et était cons-
truite en grosses pièces de bois, avec un
toit à l'anglaise.
En arrière de la maison, il y avait

une cuisine où so dressait une grande
cheminée ‘qui touchait à la maison.

Cetto maison n’appartenait pas à M.
Boucher qui no l’occupait qu’en qualité
de fermier. .

C'était la propriété de M. Nicolas Bé-
rubé. Elle ne portait pas d'assurances,
de sorte que sa destruction constitue
pargen propriétaire, une perte sèche de

On n’a pas de doute qne l’incondie a
originé dans la cuisine, où hier, on
avait fuit grand feu pour faire bouillir
de la sève d'érable.

Il y avait encore du feu dans le foyer
quand la famille s’est mise au lit et, par
le vent qu'il faisait, le tirage de la che-
minée entraîna probablement des étin-
celles qui mirent le feu au lambris de
bardeaux qui séparaient la cuisine de la
maison proprement dite.
Toute la matinée, \£. Boucher, dont

l'état d'âme peut s'imaginer plus facile-
ment quo se décrire, est resté dans
les ruines de sa maison.
Aidé d’une dizaine d'hommes de la

paroisse, il a dirigé les fouilles ‘dans les
débris encore fumants, pour retrouver
les cadavres de ses enfants.
Fait horrible, tous avaient été calei-

nés aa point qu'un seul ayant conservé
une apparence humaine. Des autres,
il ne restait que quelques ossements
noircis et carbonisés.
Le cadavre d’un des plus jeunes en-

fants était assez bien conservé. On
croit que l'infortuné. dans ses efforts
pour échapper à la mort quil'étreignait,
s'est glissé dans un coin od lorsque la
maison fut renversée il fut recouvert
par des objets qui le protégèrent contre
l'action directe des flammes.
N. le curé Fracar s’est rendu sur le

lieu du simistre à la première nouvelle,
et il y a passé presque toute la journée.

Ses bonnes paroles ont été un baume
inappréciable pour le père éploré.

 

Une moyenne de 45,000 souve
rains entrent ou sorlent par jour
ie banque d'Angleterre, à Lon-
res.

——

 

 

 

J. AUDET
Peintre-Décorateur

 

Merchbaud de T'episseries,

Peintures, Huiles, Vernis,[Vitres

Décorations d'Eglises, Dorures

Peinturs d'Ornementation

Porage de Tapisseries, de Vitres
Imitation des Bois et Marbres
Encadrage des Tableaux, Imag
Chromos, Glaces, etc. sa,

Réparations des Meubles.

Srécialité —Lettrage d'Enseignes.
. Enfin, se charge de tousles ouvrages

du Peintre et du Tapissier.

UJuvrage de première classe.

Victoriaville, P. Q.
 

À VENDRE OU A LOUER.—Une
maison de 8 appartements bien finie, si-
tuée, rue de In Fabrique, près de l'église
et du couvent.

S'adreaser À M. Cyrille Monfette, cor-
donnier, à Victoriarille.
 

Auguste Bergeron
Peintre-Decorateur.

YIcToRtaviLLE.
 

Sa charge de tout peinturage à l’inté-
rieur ot à l'extérieur des bhtisses, awsai
tapissage, posage des tapis, ete.

Satisfaction garantie. Prix modérés.
25 mars—6m.
 

1905.
Arrivages

duPrintemps
 

les installer.

Nos marchandises du
printemps sont deja ar-
rivees et nous sommes a

Notre stock est plus
considerable que jamais.
 

CHAUSSURES
CASQUETTES
3 HABILLEMENTS

Un assortiment de Draps,
Serges et Tweeds nouveaux
patrons, comme ilxe s’en est
jamais vu a Victoriaville.

CHAPEAUX

 

montipouraccommodérles clients

+

5

“a 
 

‘tie.quiondépendaicnt nefujrent‘blonta|.
‘Plus'qu’un amasidé contre dod jaillisd

ange 9’

Victo
a) PN a re

ey +

”

“

eu > ’ » - DA

+

;
IweSen

ho me
° CL ces A os ; Sa }riaville

…, B@-Un Tailleur. de grande expérience est attaché à I'itablisse-

“Une visite est-respectueusementrsoiliviiée.

DO OURBEAU
j Ë . of QU

| »

lan ARC

  



  

+ I

   

d
E

  

  

(M.JOSEPH S. VIVIER
30 rue Pair, Nashua, N.H.

7 Gubr du Mal de Vessie et de
Faiblesse de Reins

par les

PILULES MORO

t

 

M. JOSEPHS. VIVIER
M. Vivier nous écrit : ‘‘ Je vous

envoie mon témoignage et mon por-
trait, et jeveux que vous les publiiez
dansles journaux J'ai été guéri
par quelques boîtes de Pilules Moro
d'une maladie de vessie et d’une
faiblesse de reins qui me faisaient
souffrir depuis sept ans. Ayant
essayé deux médecins sans résultat,
vous ne pouvez croire combien je
suis reconnaissant et combien anssi
je vous remercie de tous les bore
conseils que vous m'avez daaur
Les Pilules Moro m'ont r°mm- -
santé parfaite dans quelgies »
aes. C'est plus que je pouvais €
rer. J'espère que cette lettre «
publication de mon téinui
rendront aux hommes qui soil
de la vessie les mêmes services «ju
les témoignages, ‘que j'ai lus moi-
même dans les journaux, m’ont ren-
dus.” Jos. S. Vivier, 30 rue Palm,
Nashua, N.H.

LA GRANDE SEMAINE

 

La chrétienté émue est entrée
avec le dimanche des Rameaux
dans la semaine sainte.
Rappelons pour l'édification

des fidèles, les faits et gestes de
la grande semaine daus laquelle
s'accomplit le mystère de notre
Rédemption et qui se terminepar,
le triomphe d’un Dien sur la
Mort.

Le premierjour de la grande
semaine. qui était (elle
Pâques, et qui devait être la der-
niére pour Jésus, il quitin Bétha-
nie pour se rendre A Jérusalem.
La foule qui, la veille, se dirigea,
dès le matin, vers Je mont des
Oliviers, dans l'espérance d’y
rencontrer Jésus. Dans la foule.
il y avait aussi des princes du
peuple, ce qui mit à son comble
le dépit des pharisiens. Aussi,
pendant que le Sauveur s’appro
chait, ils concevaient encore une
fois la pensée de le faire arrêter |]
et de le mettre à mort.

Jésus suivait le sentier qui,
passant sur la créte. Joint le mont
des Oliuiers à Béthanie. Le San
veur, ce jonr-là, parce que son
heure approchait, ne voulut rien
refuser der ovations que la foule
voulait lui rendre. Aussi arrivé
au pied de la montagne des Oli-
viers, il montra à ses disciples, 8
su milieu des champs pierreux
plantés de figuiers, qui ombra
geaient un viage, le hameau de
Bethphagée

Jésus s’arrèta, envoyant deux
disciples - “Allez à ce village qui ?
est devant vous, en y entrant,

vous y trouverez une âneese et un
non que personne n'a encore
montés, et si quelqu'un vousdit:
Pourquoi faites vous cela, répon-|
dez : “Le Seigneur en a besoin ;
aussitôt on les laissera aller”!
Tout se passa comme Jésus

avait dit, les disciples trouvèrent
l’ânon attaché debors à une porte
entre deux chemins. Ils amenè-
rent donc l'ânesse et l'Anon vers}
désus, mirent sur eux leurs man-
teaux et firent asseoir Jésus sur
leurs vêtements.
Tout ceci arriva pour que la

paroledu prophète fut accomplie :
Dites à la fille de Sion : vuici vo-
tre roi qui vient à vous plein de
douceur monté sur un ânou suivi.
de ça mère.” Ainsi avait parld
Isaïe, etplus tard Zacharie. Lane
en Orient. est une monture trés
usitée ; l'âne n’est pas un objet
de mépris comme en Occident.
Onvoit ‘encore aujourd'hui; des
personnages de distinction s'en
servir aux environs des villes.

C'était, une tradition chezles
Juifs que le Messie viendrait  ¢
ainsi monté, Aussi, le roi de Pese

  

: affois.rycdprbisieourelaie)
À récourcz avec”“conffance aux Capsules’

=‘rent chaque jour des milliers de guérisons
ÿ merveilleuses chez les consomptifs.
ne résiste

elles guérissent les toux etlex,oppressions les
-plus-tenaces. Prix 2:50ed

; étArmes DécorPerret 108 SiColes
Livre: “ec  

de:

  

 —

) SaporftproposstLit auxTnifs, par
dérision deleur envoyer un che
val poùr leur Messie, comme
étantun animal plus‘voble..--Un
Juiflui répondit drement:: “Ap.
cnn cheval ngivaudra jjamais:1'dne
du. Messia.2 Les: Juifs ~préten-
daient même dans leur légende
que cet animal serait un descen-
dant de celui qui avait porté
Abraham allant immoler Isaac.
La foule commençait & âtre

nombreuse : tout aubonheur en
fin de voir arriver le triomphe
de Sésus, prélude du règne tem
porel qu’elle cepérait, elle se
livra A toiitesa joi*:'6n étendit
les manteaux sur le chemin en
guise de tapis. D'autres cou:

 

|psient des brauches d'arbres et
Jen jonchaient la terre’ ROUE ses
pas. D’autres agitaient en ‘tri
omphe des Brauches di palmier

Jet des ramaux d'oliviers et tous
t'écriaient : “Hoannna an fils de
David, bénit soit-celui qui vient
au nom du Seigneur.” Hosanna
signifie salut; gloire,bénédiction,
sauvez nour, c'est le vivat des
Hébreux. A chaque pas, ou ren
vantrait de nouveaux groupes.
«t à ceux qui demandaient :‘ Qui
est celui-ci ? “Ils répondaient:
“O'est Jésus, le prophète do Na
zareth”.
Au milieu des cris d'allégresse,

Jésus se faisait ; il était arrivé
assez haut sur les pantes du Mont
Olivier. en face de lui se déron-
lait le panorama de Jérusalem.
Son regard plunait’ stir l'espla-

nade du temple dout les toitures
dorées resplendissaient au soleil
Jésus s'arrêta. il regarda cette
cité où il venait mourir ; l’émo-
tion le gagna et il pleura.

“Jérusslem. si tu ravais du
moins {ans ve jour qui t'est en
core donné, ce qui pourrait t'ap
porter la paiz mais maintenant

t'environneront de tranchées et
t'enfermeront,
toutes parts...
en toi pierre sar pierre,

dans lequel Dieut’a visité!
Cette prophétie du

plus tard.

l'historien Josèphe, la cité ne fut
pas entourée de la circonvallation

dans un véritable rempart Jéru-

quiy pérrent.
Les pharisiens suivaient le cor

saient entre eux : ‘Vous voyez,
rien ne nous réussit,
monde va à lui”
hypocritement dire A Jésus:
“Maitre, faites donc taire vos dis
ciples” mais Jésus leur répondit:
“S'ils se taisaient, les
elles-mémes crieratent,” et

. Ces Eris,
ie multjtnde plus grande enco-
re, autemple, les énfantsqu'on
y élevait accoururent et se mirent
à crier comme les autres :

anxiensement la citadelle Anco-
nia,où se trouvait la garnison
romaine, ils demandèrent encore
au Christde faire taire,.ses disci
plesDans leurjalousie, ils ai
maient mieux le joug du césar
romain gue‘celni d’un:roidont le

ce monde. -
Jésus se coutenta de leur ré-

pondre : “N’avez-vous. jamais lu

fants.”

Seiadanpasévant:"" Les:tron

braient les portigues ;

maux-jdéstinés sa”
était plus animé et plus tomal'

“côûtentasdéig
qui.e:‘approchaient.

res dansla. direction de Bétha'
nie. :Déscmiais, le:Filé de l'hom:
mern‘surait plus d'endroit raposer sa’fête
doute sous les ombra s de
olivviers,aux aborde ‘déGetHsé
mapie.

+

 

-En Allemagne, «on; garde tou
joursàun cochon ch C'est Bo
sats"desShrek= ou
croyant queà
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Rien
A leurs propriétés prodigieuses,

Nous
! luster contre des maladiesdespoumons.” ;

tout veci est caché a tes yeux:
viendra le trmps où tvs ennemis dos, le rhumatisme. l’anémie, les af-

te sorreront de
et ils ne laissero: t

parce
que tu n’as pas connu le temps

Sauveur
devait s’accomplir quarante ans

Au siège de Jérusalem, raconte

ordinaire des palissades et des
tranchées mais elle fut’ resserrée

salem devint une prison, le tom-
beau de onze cents milles Juifs

tège 1a rage au. cœur. ils se di-

tout le
Yls vinrent

pierres
ile

ponrenivit sa marche triompha-
es chantsattirèrent

“Ho-

anna au fils de David !” Pour le
coup, c'en était :trop et, regardant

rayauinepuissant n'était pés'-de.

cette:parolé-“‘“Vous-avez:mis la
louangesur la ‘botce dés’ en-

Fous Tetrouva la maison de,
en’tellequ'il Layait.trouvée

peaux bœufs et de brebis enc ©
partout

étaient. dresses. les tables des
changurs, ;>Lemarché des; anj- |

“sacrifices

{veuxque. jamais; maisJésus gs
hi:-led maladed

Le soir, il
éavAilique ses ennemis voulait le
perdre,et il revint avec ser apd:

où| Pos.

+I) s'abrifa’i refueer'd'accéder À une” émande:si poli-

. |se8 boaténs: do

- ———hate

SANTÉ AU PRINTEMPS

La naturedemande du secours pour.
faire un” THouveau-‘sadgVivisabet

 

 

votre organisme a besoin d’être to-
nifié. Au printemps, il vons faut un
sang noÿveau alabsolumentcotnme, |
arbres ont bésoin d’ünñ-sève nouvellè
La nature l’exige. Sans un sang

sant ; vous pouvez être en proie aux
tortures du rhumatisme ou de la né-
vralgie, à des maux de tête occasion-
nels,Aun appétit._capricieux,A.des
boutons et éruptiins .cutanés,.ou
vous pouvez avoir;un teint; pâleet
piteux.. Cesont1des ‘signes cer:
Yainsdit magvais état du sang. L'u-
nique moyen sûr d'avoir un sang

c’est de prendre les Pilules Roses du
Dr Williams. Elles font réellement
un sang nouveau et riche. Elles
sont le plus, grand remède de prin-
temps qu'il y ait ay monde. Les Pi-
‘ules Roses du Dr Williams éclair-
cissent le teint, chassent la maladie
et rendent gais, actifs et forts les
hommes et les femmes fatigués, abat-
tus.
M. Neil H. McDonald, Estmere.

N. B., dit : ‘‘Je déclare avec plaisir v
que les Pilules Roses du Dr Willianis
possèdent toutes les qualités ‘ qui
leur sont attribuées. J'étais com-
plètement épuisé ; mon appétit était
capricieux, et je souffrais beaucoup
du mal de tête. Les remèdes des
médecins ne m'apportant pus le son-
lagement que j'en attendais, je réso-
lus d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams. Les premières boîtes
améliorèrent ma santé, et je me sens
maintenant un tout autre homme."’

Les Pilules Roses du Dr Williams
ne sont pas seulement le meilleur to-
nique de printemps, mais elles sont
un remède contre tous les maux dus
au mauvais sanget à l'épuisement
des nerfs. C’est pourquoi elles gué-
rissent les maux de téte, le mal de

fections des reins et du foie et les
maux secrets spéciaux des femmes
et des filles qui grandissent. Mais
il vous faut les véritables, avec le
nom au long, ‘‘Dr Williams’ Pink
Pills for Pale People’, imprimé sur
l’envoloppe pui entoure chaque boîte.
En vente chez tous les marchands
de remèdes ou envoyées par la poste
à so cents la boîte ou six boîtes pour
$#2.50, en écrivant à la Dr Williams"
Medicine Co., Brockville, Ont.

UN ARBRE INCOMBUSTIBLE

  

Tous les arbres sont essentiellement
combustibles. Quelques uns résistent
un peu plus à la chaleur que d'autres ;
ainsi, le chêne brûle moins vite que le
sapin, mais tous se consument sousl’ac-

tion du feu. Il-n’en est pas de même,
paraît-il, d’un arbre nommé “tchaparro”,
qui pousse sous les savanes de l’Améri-
que du Sud et qui serait à l'épreuve du
feu.

Il y a, dans ces immenses plaines, de
vastes territoires, torrides pendant la
plus grande partie de l’année, sauf tou-
tefois pendant la saison des pluies. Or,
depuis trés longtemps, il est d'usage de
débarrasser, par le moyen du feu,le ter-
rain de la végétation desséchée qui l’en
combre, pour faire place à une nouvelle
verdure qui y pousse, après les fortes
pluies périodiques, avec toute la vigueur
luxuriante’ des tropiques. Ces feux,
chassés par le vent s'étendent sur des
centaines de-lieux à la ronde, coneu-
want tout sur leur passage, à l'exception
du tchaparro qui survit seul à la désols-
tion générale et offre l'abri -rafraîchis-'
sant de son feuillage dans un pays pres-|

| que entièrement dépourvu d'arbres. Le:
tchaparro est un arbre de basse futaie,
qui atteint rarement plus de six à sept!

rence. Ildoit son immunité contre le,
feu À la dureté et à Vépaisseur de son!

‘| écorce, disposée en couches lâches qui,
étant mauvaises conductrices de la ch
leur, l'empêchent d'attaquer les parties!
les plus délicates du reste du trone. ;

;

VOLEURS COURTOIS
 

Chicago, 11.—M. George Paterson)
trégoriet,.de la com ie Schwartz
Païnt; à été assailli_ hier”-par deux ‘ vo,
leurssur Lincoln Park Boulevard, au
tournant d’Ohio street.’
M: Pattéräon était‘accompagné d'une

‘jeutie femmeetles ‘déux voleuts - déti-
reux de concilier les règles: dela’politesse
Aves les nécesités ‘de léur-inétier ha
Lont excusés Buprès“d'elle du désagré|
ment momentané quils allaient luicau:
ser. Ils lui ontditduton Je'plus cour!
tois,’ le’ chapeatÀlé main: * |

Voulez-vous ‘être assez“bonne, mada-
the, pour, yous tenir4’Pécart "quelques
moments,justelé” témips déVisitor” leg

hes de votre ¢ompagnén... 5,
Es’jeune’‘femmeeffraÿés, ' n’a ,pu se

méent'faite, of'165 vôleurs n’ont r+
du de tampalhicoloursM pe
de son portefeuilledoiitenaiit "$100,"de

choisir:"endjdfant,
d'une:inontreen oF"étd'uné.bagsénri-

Patterson

} chie'de brillänts"
dgns,les_écuries,

our là
Leur “opérition commerciale”ace m-

plie les doux voleurs) dis ‘mais,clen-
cher'dcbtenir lesbijoüx”"de'- x que
portait la com ge”de’ M° Pattéfson,

= l'olit salée Vieontet
ont, disparu.‘
T TUn’des;détails del’aaffaire, qui n'est
. past‘lo mofns’émüsant,‘est'aa vol au-
dacieux s'estaccompli Bag ilies

deuxd’une.Joule de ons
bandi tendiont chacun*un¥hevolve
dissimulédéñs'la poche'dé|leur”‘Pardes.

"| sus, et commeils étaient’mis’avec’ une

 

 ‘|extfême' recherché,’ lés *peSritines 4qui
optpaséssé près’de”M:Patbed, dant
qu'on leledévalisait;Ont” [iP éatsait
amitalément’aveë‘deux. de+,‘ols.s, !

Sandie on aC) Goes

3

Ans:trois sans;.dflaa.Vnsrué:
| [ie 8pr{eoûs;obligatoiouesdans-la.

Colonie-du-Qap.

   

Le printemps, c'est la saison- où |

nouveau vous serez faible et-languis-|-

uouveau et une nouvelle énergie. Son

mètres de haut et un mètre de circonfé- |
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“Provincedsda’Québec
District d'Arthabaska

COUR DE CIRCUIT
No 110. oF

\ NaBhléo.Croteas, du canton deChen,
Sali Se i

+ Demandeur,
Vs. :

Josegh Neda, fils, ci-devant de St Adrien
de Ham, et maintenant de lisux incorous aux.

roviucoda‘Québeo- }
District d'Artihabaska

cou;RRSUPÉRIEURE

NECCoté;anMianeepnts14&
auntie; ot. Da me, Margueriy t,

15=“psldant:: aVèc iydit Ln Coca,dx
t cantondo Nof#tn,idmiy autorisés”

re époux:ai fins,dea préaent:* reutior,
' bi à. «V8 Ya ndeu

> messramesaccse
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 Aveine No. 1......ees
Pois cuisants (sans mouches).......... 1.20
FOves oiiiiiicra 2.00
Ore.oiiiarices 0 7b
EE1.25
Uruau (sacs!90 livres)... 2.40
Pain de Un..........00000.0000000000e 1.85

VIANDES
$ cts

Bœuf, rod eben 0.08
Bœuf, bouilll..............0000000 0.08
Veau..........…..0sceue casa ana 0 00e 0.07
Veau, qunrtier............ pacs cn 00 0.00
Lard frais la lb... s…....... 0.12 . .
Lard frais vif par100 Iba....... 0.08 dans notre assortiment
Lard frais par 100 bs.............. 2.00 :
Lard salé la 1b No. 1 0.14
Lard salé la-lb No. © 0.13
Mouton............ 0.08
Jombon fumé, la lb, o.oo 0.15
AIDdOUx....... 2.2.2 0000000000 0.13

Saunciaso.......... o.oo... 0.19 de Shorey
Suuciuse de Boulogne... ............ 0.10 |
Tête en fromage, lu Ib... 0.13
Languo...…............000ecsenuu0s 0.10
Poulets. 1a couple. ................. 0.50
Dindons, vifs............ ......... 1.50 Pourquoi les hommes sent
Dindona|

Ces tbarchaodises su

D. O. BOUR

 

  
les adorateurs d’habits faits sur mesure sont obligés
de céder devant le bon sens de notre proposition que,

d’Habits tout faits -

la qualité, le style, la conpe et le fini sont garantis.

 

onBlestSatisfait-
N‘toujours.

TT a

bien.aye:

Presgue
chaque jour.

(s n’en profiteraient-ls pas /
it toujours eu sock chez

JIBAU& FILLS
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L_“Fonderie de Plessisville
 

 

(Eufs la douzaine.....c.ocrenun nnn... 0.15
Beurte walé, lalb.........oouvnn.... 0.24
Beurre frais, Ialb................... 0.26
Beurre de beurrerie la livre. ......... 0.25
Fromage ordinaire. .........c........ 0.15

AVOCAT

VICTORIAVILLE, - Que.

Téléphone Godbout,
Bureau en face de chez M. Léon Mabheu.

PRODUITS DE FONDÉRIE.—Pe
 

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1855

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

CAPITAL PAYÉ

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Wit, MOLSON MACPHERSON, Président.
8. H. Ewing,Vice président.

* W.M.R
J. P. Cuzonion.,
H. MARKLAND MOLSON.
Lt.-Col. F. C. HENSHAW.
Wu.'C. MCINTYRE,
UAMES ELLIOT, Gérant général,
A. D.DURNFORD, Chef-inspecteur et Su-

per intendant des Branches.
W. H. DRAPER, -lnspecteur.

 

 

'H. Locxwoop, Assistants-Ins-
W. W. L. CHIPMAN, pecteurs,

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary.
CoLoxBIE BRITANNIQUE.=— Revelstoke,

Vancouver.
Maprrosa.—Winnipeg.
ONTARIO,—Alvinston, Aylmer. Brock-

ville. Chesterville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (James Street gud
Market Brauch), Hensall, Highgate, Iro
quois, Kingaville, London, Menford, Mor.
PortÀ Norwich, Ottawa, Owen Sound,

rthor, Ridgelown, _Simooe, Smitha
Forts. St. Mary's, St. Thomas, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockywrds,
Trenton, Waterluo, Wales, Woodstock.
Quesco.—Acton Vale, Arthabaska,

Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont.
real, (St James Street, Market und: Har:
bour Branch, St Catherine StreetBranch),
Québec, Sorel, Victoriaville.

- AGENCES à Londres, Paris, Berlin, et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de : Lettres deCrédit pour le
commerce et lettres circulaires pour voya-
geurs.

‘Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions,

Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou-

MANUFACTURE DE

14 Mars 1903.

PUESSISVILLE; P. @-

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de
Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installations de Pouvoirs d’Eau.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgcrons et Charrons,
Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, etc. etc.

Materiel de Beurrerie et Fromagerie.

E7Correspondance sollicitée.

les, Eviers, Chaudrons, Bombes, etc.

cLous DE BROCHE.

 
 

LA FONDE
& VICT

BNGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,
MOULINS A SOIE ET A CARD

POELES,
POMPES, CHARRUES,

VAISEAUX EN FÔONTE,etc.
REPARATIONS DE Tous

Conditions Liborales.

RIE DE
ORIAVILLE|

———

Ci-devant, BUTEAU & PROULX
MANUFACTURE DE:

ER,

EVIERS,

CENRES.

 

BANQUEDEQUEBEC
Fondée en 1818

 

INCORPURÉE EN 1822

BUREAU cREF, Qutkuro

Dikgerruns  .rante. .
Be

of

“orang,oF Yous,GEILDREN..
RP

The. - trusteee;:j secretary, and other’
officers of theEresHospital forConsump.

tivesat Muskokaare daily.in recslps of:
many. piteous letters, LL
A few days since Mr. W. J. Gars, of.

Toronto, Chairman.:of ths Executive
Committee of the ‘National nitarium
Assucintion; receiveda -let
resident of Quebeos, Pleadingfou+ ths
mission of a wickim,ofth nad:
Plague, livi aa& inteMite
southeast,of ; andesking(Fiifde
werenot! possibletoaete
Free:Hospital. "i ThewriterhdThe

| mbarat r tiiFa ieiremo ouro i nd the wife
) Aod’ Gobhenfistsfarmorin’ a Taca‘call

townshipof deoeevi
thatherleft lung only istroubl ue
is.able leto “about, ut her à tor’ Lg
very bad eveIf she cou on
mitted into Avs Free ‘Hospital for Con-:
sumptives she mi Bt be cared, She could
notpaymuch, et:veant

nowif 94
0 aretold

tions foradmis ilpor5
‘reachth n
Boman,anndbeLEjents%baveie

elved from Prince Edward Island on the
eis to Alberta om the west. Two
hundred and twenty-five patients.have
bean admittedin
Betaoripatins oarpend

  hc can’
that
duppertEE Pen
R MonnierFagot th, SPREEwis

Mr.W.J.J. Gage. 
 

teen months,ignd ; i
., tous (rict]

pe > Jeib roo;

John Broakey, Président,
J. I. Ross, Vice-Présidout.

tm,lt lemoine, W. A. Marsh, Veasy
F. Billingsley, Edson Fitch,

Dons Meldougall, Gérant Général.

SUCCURSA LES

:] Québec, Rue St-Pierre,’
HauteVille.

St. Roch, P.10."
Montréal,Rue St-Juvques. |Pembroke, Ont.
Montrsal, Ste-Catherine I£. Thorold, Ont.
Troin-Rivières. PQ. St-Georges, Beauce,P.Q.
Vicjorisville, P. 9 St-Honri, P. Q.
Chaues,‘Shawenegan, P. Q. St Romuald, Qué.

Ottawa, Out.
Thetford Mach 1,Q

Toronto, Ont.

cogonts—Lomlion, Angleterre, Banque d'E-

P‘Amérique.britaanique du ord, Ban
Lionale d’Hauover. - que Na:

\   sé, YEARS" -
EXPERIENCE

Ge

 

ow Juli] Designs) ir:-

adage A akatoh 16deseripionXe.n

fox)Aavertiour opiAfree w worApa ut
fvont on is prohs lenaWe simnion

Taeierli, %for Wa |
taken ugh M: A pate EY}
Les, witbont | co,In of receive

cientific. Hierican, |
A hatiasofnely 1llu ‘weekly,
A tion of anygostraied Sok‘farnestaa

our months,ei +

Capital autorisé. ................. $3,000,000
Capital payé.... ..... .........$2,500,000.
Réserv accrue ssa ane une 0000 0e 00,000

Now-York, U..8. A, MatarBanque de |

» Boston, Banaus Nationale deleRépublique

Ale Marine! le

té du Beurçe
, en] lus dcr eu:

Corbillards
 

los Fabriques de parcisen et,les entre-
prenours-.de pompes funèbres, qu'iffa-

dans tous les goûts. Satisfactionpar
faite. Correspondance sollicitée.

THEODE/DESILETS
| “Victorisjane. |
 

Ducharme -
MARBRIER À;

M. Z.ay
Victoriaville, a toujoursen

main les

Monuménts,
Epltaphes,

Eto. : Eto.
1e)

"Utevisitesourd, .

   

 

NOUVELLEPATENTE
APANITTOS

nfo.“Automatique:|
MU"PAR PAG"

,Tongassputsaandant ie) °, Tequa
CHE

AVIS Achot: .telsonusAchpto19 oury,us,Vendoge:Export | SEE

Cot Afrétour:ontdestiné,à améliorer,le
y,Fromage.ot doppora

tte Puténte edi-A vondre À blen boi.mar-   Wien
  

AmédéeCase«devant du:mère, 16;a+ .

‘Le soussigné a l'honneur.d'informèr .

brique,des:Corbillards de tont.genrojot|.

"|Meubles!!

i r“dotées.sons

! a.oémplet, fo

nl(ptinglone

ché, vu que |le propriitelre ne |peat leg loiter 137 ;. - a

aDenardTpToURIGEY
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KANU RUNKu

    

Fi cures de T'ariivée des Trains du Grand’“| Trèno la Stat
nouvel in, ation d'Arthnbaaka, Jusqu'à

 

Jourobs aux Farines vet corrigé tous les: Etate.Unis «d'Amérique, Défendeur, tuellement auxEtats-UnisTameut PosithdMONTREAL,
. 4 ) Défendeur. ire a.m,

dE Farine Patento du Manitoba. dupTerrenud au défenduur Ju comparaftro a n sa ordonné au défendeur de compara vo apresteensàLees Be m,
9 J i applemois. EEesees tee nu,

| SeBole...”Sdee* 5185 Arthabaka,11 wars 1905. Arthabaska, 3 mars 1906. ALLANT A QUEBEC
Goo; es va tas aan sa an ete Li) 81851 GrépeanàMailhiot, HenriLaurier |J. E. Méthot, Adelord_Piuher. Errrianeeea53 hra n. mm,

enBE... 2.86 i dom FC: ” , =pr. —- mamas. anSy255] At dé dinde rs, eden PES) Romie, be
Arfow’ Bakers...0... 2.88 7 re A POURSTROLL,RIVA
Farine Forte A Boulanger, (Strong Bakers) Départ d'Arthabeuke À, Bhima m

'N&1Strong'Bakers.,2. :85 Artlyci… 2.45 h pain
Farine Forts pour familles, No. l...... 2.70 a.
RainedPavissorie (gros sacs):evens ; 2-70 rated am .
arine tisserie (petits sacs)........ . ~ A gids

Flour 4 Engeats. oeCeres va…seuss 1,70 Celuiqui,43 Chenitn ‘ab fir
Gru blanc... 00000ccccc sens 1.0
Gru VOUGS.c..0200000 00 ne0c000e0 qure 1.25 {inereIe

Trains par jour pour ln
Nouvelle Angleterre via
StiéFbrooké‘ét 16Boston
& Muine:-

La ligne Ww"plycourte, la plus rapide entre
Lévis ot Richmond pour tous |
Nouvelle:Angleteree, * 708 puinta de 1
Les plus bus prix.aur tous les points,

Laisse

 

** Point Lévis... 1.06 p.m,
i Anbshudka.... 308 i amw

Sherbrooke .... 0.15arse ; ; 5.00 am

* ncormd...

** Manchester 1% Lu
‘* Nashua. ...... 3.19 «
“ Lowell......…. . 344 +
** Lawrence...... . 5.32 +
* Salem,.... .... .40 6.32 «
* Boston ....... 4.30 +
** Holyoke....... 3.54
Springfield .... 9.00 +
. ew-York. .... 7.00 +
** Worcester. .... 0,19 « 5.51
** Woonsoket .... 11.49 * 6.57 «
* Pawtucket .... 12.09 p.m TA] +
*¢ Providence .... 1217 + 7.05 ©

Demandez, vos billets de passage via S
hrooke et le Boston & Maine. 5 8 Sher.
Pour autres informations s'adresser à

ARMAND LALONDE
Agent canartiens des Prusagers et an Fry,

138 rue St-Jacques Mn

Telephone Main 1871. cques Montréal,

Letournean & Auge
anosaDR

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM.les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
étab issement tout ce dont :ls ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&ec.. &c.. &o.

ICHMOND. DRUMMOND

YAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Fou,

 

 

R
Bureau Principal, à RICHMOND, Que

 

 

(CETTE Compagnie ne prend que des (15108
de première classe et est € «entiellement

une société établie pour le cultivacur. Quant
aux prixilssont plus 'modérés. Ellen
prend pas derisque douteux et elle s'ençogeà
payer sans délai toutes los réclamations.

- ETABLIEEN 1878 -

BUREAU DE DIRECTION
FULORNCE Prtronraing, Ecr, Sonn.

Durham, Président,
C. 0. CLEVRLAND, Eer,, Dauvills, Vice

Président.
W. EjJonks, Eor., Richmond,

G.P. Nap£kav, Ecr. Stanfold.
- James MiLLen, Eoe., Ulverton,
C: N. Lvyrsar, Ecr., Kirkdale
AF.SA iy Ey, M. P. P. Waterloo,

Drummendville,
SuLaÿruürn,a.Gout.
Secrétaire et Gérant, :

1“€. McCAIG
Sec rés

lampe Gés
1 ; HMas. A. BOTHWFL.
 

LI

 

 

 

pe=rouebesoin,‘de menbler

fde-proiniérachoix|?i
des moubles

éatisoréplique;'vones visiter mo)"
assortiment“qui est ‘maîdtenant

Nous“venons de.cavovoi u

assortiment:* ‘consid leore

aire “fous 8

able

brme visite est soîlioitée. orroN}"Go. Waite,P.ih pyVIOrSmIAVILL
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LasNoces:deLaurikCosquer
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(SUITE) Yes

de sous

ge jambot. ivre«d'un hommeivre.
ee qui j'ai trouvé on al

Jat soigner
1s dès le seuil.

Je vieux
Je nez dans 88

coll 1 o
anare de la fenétre.

Jone ponvoi

i. les qu
\

oo pas oté payées !…. Mais da

1. Nous a
velles : tu fai
qu'il parait.

pue sntre soupe.

quelques
dit elle ‘Ç i

creux dans l'estomac.

Lui cependant, f

soux autour de la pièce.

“Je vois ce que c’est,

me des punivres vieux.

entre du service.

opina l’ancien grognard.” çÇ

Le marin sentit son cœur s'ar

rèter.

“Alors, Néa !…

es lèvres blunches
—Néa! s'écria la

le doit son boneur

tête chavirée.

ne l'eût jiuinais connu, et,

nn,

raient-1ls ac ‘ordés ?

le ”

de ses phrases poignardait
cour de Laurik, elle se mit à
donner des détails :

bien jeunette pour entrer en mé
nage, Garandel. lui, tant

très gentil chez eux.
—Ah ! Elle est mariée…”, arti

Un autre qui avait parlé. :

dans les fermes bretonnes. protd
¢ la table contre l'air de
omme il descendit la’

>

femme qui disait*àson mari:

: Qu'il «st mort au loin
ous avons vu, ce n’est pas lui
Cest con intersigne.” pre 2
Longtempsile restèrent persuä fat quand ils ‘aÿpriren

: quesjours de Pr

deleurifils. Dansla-

Tbientda. monde ct/dé:ldi même.

a tien, pasTon Pas de’ ‘dolére
on:plus contre Personne : -une

grandetristesse seulement et du
: effaré,

W’évait de volonté
mème 3 go périr.

Some jour.5 tony ofSu Téveil}*de tfouverund donten
av sn souffrance. * Su jôhiüesse
sommierSiUonJois à-son;insuvodrement, “comme “fait” la (ato

T1‘gagne\ lg
e Lannion; mangea

-8ONTnoir
PnDe sous terre.
ra 3, a"

 

“ viens, 09 causbré enFâgjon-

pat iv la ferme, toutit vors la , tou
Ile so premier soleil

vacillaient comme

les vaches, oria Fan-

Garandel, qui avait
soupe. se leva du

i] était assis, dans l’en-

p ! ah

!

fit-il gatment, je vais.
r te régler ma dette...
inzo taupes qui ne

bord matelot, que je te l'eccola-

' s avons ev de tes nou-
s ton chemin, à ce
Tu ves nous conter

Meanta, près du foyer, trempait

«Commence par te loger ceci
part, mon bonhomme,
Tu dois avoir un rude

furetait des

reprit
Fanta ; tu trouves drôle qu’il
n'y 8 que nous dans la maison

?.…Lag! Qu'est-ce quen'est-ce pas ?…Las. | > q

w veux ? C'est ainsi... Nous som-

mes seuls dorénavant, seul com-

—Jusqu'à ce que le fils ainé
s’il rentre,

commença t-il,

ménagère
dont lo visage se rida de plaisir...
Elle est maintenant vrai, tu ne

sais pas... Lt elle est dans tes
parages, du côté de la mer là-bas
i Buguélés... Et elle sera bien
contente de te voir. pour sûr !
Car, si elle est heureuse comme
elle est, c'est en partie à toi qu’el-

—A moi ? bégaya Laurik, la

—Dam oui ! à toi, intervint Je
vinx ; si tu n'avais pas envoyé
Constant Teégloz nous porter tes
amitiés, notre fille. tu penses bien

du
moment qu'elle ne l'aurait pas

comment diable se se-

—C'vst clair, approuva la veil-

Et, sans se Aouter que chacune
le

“Moi, je la trouvais un peu

que
d'avoir un gendre, aurait mieux
simé un cultivatenr… Mais quoi ?
Cr Trégloz, du jour qu'il l'aurait
par la porte ou par la fenêtre...
Bt comme elle mêmo avait dans
l'idée d'être femme de marin,
nons l'avons laissée aller à la
grâce de Dieu,—pour son bien.
d'ailleurs, puiequ’ile s'entendent
et qu’ils se tirent d’affaire…. Ne
manque pas de passer leur dire
un bon jour : tu verras que c'est

cula Laurik avec lentenr, mais
d'un sou de voix si ce n’était pas

Les vienx reculèrent: d'épon-
‘vante, en s'apercevant qu'il était
aussi livide qu’un cadavre du'lin-
cail…Il leur fit de la main un
geste d'adieu et s'appuya, pour
sortir. à la cloison. du bois qui,

laporte
dernière

marche du seuil, il entendit.-la

“M'est avis.quenous devrions
-Téciter un De profundis pour l'âme
de Laurik Cosquér.... Sf:ement

Ge -que.

S Qu'ils avaient reçu lo; ,yisite..
non d'un vivant, maïsd'an fän-

, lôme. Et ce ‘quo les: confirma,
:ehcore dans leur sentiment, oe

, à quel:
© là, quo:les parentse Lantik 28anampdeo3° 'vani!

1 cass. Jan débâola de.
: rabid dro,il ne s’était’plos

“Hu, en effet,quil avait. ur
- Pèreotnuo mère. :Néa Garaudel

Ann vy,raftin.bm

les hommes. Le lendemgin, il
étaitderetour à’Brest et, lo sur-
lendemain.il-étalt-rembärqué.….

+,

».…Oe que je devinsaprès ça,
monsieur ?… Eh bien ! Je battis
la mer comme auparavant, allant
où l’on me cummandait. d'aller,
faisant campague ici, là, en Afri-
que, en Crimée, en Chine, un
peu partout.... et je continnai
d'aimer Néa Garandel…”
De renoncer à son rôve d’a-

mour, malgré le démenti que loi
avaient infligé les événements,
cela n'était ‘lns dans ses moyens
I] s'entôtait, au contraire, avec
la chimérique obstination de sa
race, dans uno fidélité d'autant
plus farouche qu'elle avait été
plus cruellementdegue. Le
vieil optimisme celtique, hérité
de ses ancêtres. lui iuterdisait de
désespérer. Ln même voix in-
domptable qui assurait aux peu-
ples de la Onmbrie qu'Arthur
n'était pas mort. au vieux Guan-
dol que le vaisseau blanc de ‘son
Empereur” croisait toujours en
vue des côtes de France, lui cer
tifiait, à lui, que, tôt on tard, il
aurait son heure, que son attente
ne rerait pas indéficiment (rom-
pée.

Qu'a'tendait il donc ? Il n’eùt
su le dire au juste… la volonté de
Dieu. l'inconnu.

Dix ans, vingt ans s’écoulérent,
pendant lesquels il ne fit que de
courtes apparitions au pays Il
s'intormait de Néa auprès de sa
mère qui avait, chaque semaine,
l'occasion de la rencont er le di-
menche, à la messe, puisqu'elles
habitaient dorénavant la même
paroisse. Mais il ne parlait ja
mnnis d'elle qu’à mot couverts.

“Et dans le ménage de Tré
gloz ?…” demandait il.

La vieille Cosquêr répondait:
“Ils vont tous bien...”
Elle ajontait quantité de chose

lex concernant: une naissance
d'enfant, le baptême d'une bar-
que. le trépassement du vieux
Garandel.... Mais il n’y prétait
ancune attention.
“Vous leur ferez mes compli

ments.” disait-il.
Et il repartsit, courait a de

nouveaux hasards, confiant. mal-
gré tout qu’un jour viendrait où
“snus offenser la religion ni per.
sonne”. il pourrait confesser à
Néa ce qu'il avait souffert pour
l’amour d'elle.

Uneseule fois, il crut bieu que
cette revanche ne lui serait pas
accordée.

C'était durant la guerrs de
Chine, a... A... bref un nom ocom-
me un éternuement…”, là où il
eut le bras tauché d’un coup de
hache.

*Oat hommo est fini,” avait
déclaré le major, après le panse
ment.

Déjà il se sentait glisser, par
dessusbord dans I’éternité quand
des profondeurs bourdonnantes
de sou cerveau, un cri jaillit, un
appel jeune, virginal et pur com-
me le printemps breton :
“Laurik |. Laurik !, hé !”
À six semaines de là. un trans

port le ramenait en France, man
chot et ‘“pensionné”, les traits
prématurément vieillis. mais la
tête saine et lo cœur intact.

Î! arriva pour apprendre la
;mort ‘dé son. pdre, survenue dans
l'intervalle, et pour récevoif la
derrière bénédiction de sa mère
“qui se languissait de son mari".
Dé:touteslesmaisons on le tau-
pier allait en journée de son vi
vant, ' on envoya quelqu'un à
l'enterrement de sa veuve.
De fatdans cetto’ pénible cir-
constan'ogique, pour la première
fois depuis vingt ans, Laurik re-
vit/Néa...
On en était au moment où

l'assistance défile sûprès de In
fosse pour l'asperger d’eau bénite
et laisser tomber unepoignée d
terre sur lo: cercneil. Les hom
mes avaient passés, ot c'était
mainienont le tour des femmes,
énvéloppées, selon l'usage. dans
leurs grandes capes.de denil qui
les faisaient se ressembler toutes.
Lauïikles'regardait sansilesvoir
Écontant  tristement sonner,|le
bèisidé'lu*bièresoris'chäque: mot-
tegui la heurthit. Tout à dou.
comme une dés femines se ‘pen-

chait: vêrs le;bénitior, il,trasaillit:
elque.chose en ‘lui venaitde

Pavenir‘iocetteforme bive,
c'était elle.
* C'était>elle'en effet. -

‘ Au sortirrAuyeimetière, ellé*l'a-
borda _ ”
Boutêtre ‘qu
réconnaissez plus,

vous ne me
"dit-elle "dou-

dément, on: faisant ohoir en ‘arciè-
T

 

fingrapiefix;mauvementde
ête, la cagqule do son manteau
URENERitjeous ren
d’être venue.” |

 
fête,

- ervie

morte chez nous I'hiverdernier...
Mais j'ai un mari,:des enfants.|
je ne suis pas seule.…”, . :

Elloifit ano-pause, puis, d’une
voix lerite,,posée: |. °

‘Savez-vous, Laurik?. Vous
êtes jeune encore : à votre place
moi je me marierais.” -

Si dur:que fût le
reout saûs broncher. :
“Vous rappelez-vous Néa, qu'il

y a viugt ans vous m'avez‘ dit :
“A votre place, moi, jo serais
marin” ?... Ca ne m’a pas préoi-
sément réussi, prononça t-il avec
un pâle sourire, tandis que, du
geste, il montrait son bras mnti-
le

choo, il1e

\

-Je ne l’ai pas oublié, dit-elle…
Et vous m'en voulez sans donte,
de cela, Laurik Cosquêr ?
—Moi, vous en vouloir ! Oh !

pon... Ni de cela, ni d'autre cho-
se, Néa Garandel.”
Tonte la violence de son amour

s’était comme projetée hors de
lui dans cet “Oh ! non !”. Il
s'en faieait déjà reproche : mais
Néa repartit avec tranquillité, en
firant eur lui ses braux yeux
clairs dont l'âge n'avait point
altéré l'éclat:
“Eh bien ! alors,pour me prou

ver que c'est vrai. descendez
nous voir. Laurik, un jour que
vous aurez moins de chagrin....
Nous parlons souvent de vous
avec Trégloz, et ça lui fera beau-
coup, beaucoup de plaisir, si vous
venez... Pensez done, depuis le
temps !..."

Il répliqua tris vite :
“Certainement... Comptez sur

moi, Néa.... plus tard,.... vous
me verrez arriver, je vous pro-
mets.”
Ladessus, elle était allée dans

sa route : inl, dans Insionne.….
“Ceci se passait, il y a qua.

rante ans, monsieur. Au com-
mencemen* du mois dernier, avec
la permission de Dieu, j'ai tenu
parole”

Il huma le fond desa tasse et
poursuivit :

“C'était le iendemian de la
mess Anniversaire ne son hom-
me. Je mis mes hardes propres
e' m'en fus, au tombeau du soir,
jusqu'à Buguélès. Ellefilait sur
le par de sa porte. Je la bonjou-
rai et lui dis : ‘“L’âme de Constant
Trégloz est dans son repos, vos
enfants sont mariés. vous voilà
seuln et suns personne, Néa, com-
me j'étais le jour de l'enterrement
de ma mére et comme je suis res:
té depuis. Je vous promis ce jour
1d que vous me verriez arriver.
Je suis venu”. Elle repondit :
“Je savais que vous -viendriez,
Laurik. et je sais aussi ce que
vous venez chercher.— Je l'ai
atiendu assez longtemps, Néa.
pour que vous ne me renvoyiez
point avec un refus.” Elle dénoua
le ruban qui attachait sa que-
nouille et me la tendit en disant:
“Emportez la, Laurik, avec la
laine qui ost dessus: je le filerai
dans votre maison”. Voila, mon-
sieur, commeut furent nos flan
çailles. n'est-ce pas Néa ?
—C'est Ja vérité, fit la petite

vieille, à croppetons snr la pierre
de l'âtre où elle était retournée
s’assoeir, le café servi.
—La noce. reprit Laurik, vous

l’avez vue de vos yeux, et si vous
aviez éconté ma prière, vous au-
riez eu le droit de dire : “J’en
étais !" comme font les conteurs
à la fin de leurs histoires.”

I} ajoutad'un ton pénétré:
“Vous savez à présent la’ mien-

ue. monsieur, et que c’est l’his
toire d’un homme heureux.”
Une lumière nageait dans ses

prunelles d’un bleu profond. une
lumière mélancolique et douce.
commecelle qui se mourait, au
dehors, sous les premières cendres
du crépuscule…. J'avais pris con-
gé de Néa Garaudel et j'allais
uitter Laurik Cosquêr au bäs d-

l'escalier de granit taillé dans la
chanssée de l'étang, quanddes
vols de corneilles passèrent au-
dessns denos têtes, gagnant les
bois. .
“A propos. dit le vieillard,

vous savez, le hibou…que. j'appe-
lais mon cousin et sur lequel les
autres me slaisantaient tant ?
—Ah! oi, Luurik... Eh bion?
—Figucez vous. Le soir où

Nén. vint ici comme ma femme, il
d'élaitplus là…. Et,,depuis,nous
ne:l'ayônstpas revu.” =

|
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Kansas City augmentede:$5,00
‘parois-Issalaire.de ses employ-
ésà châque enfantqui: leur, naît.

I] n’y eutpas de. pleine: lune
en février‘1866 Le fait.ne se
renouyellerapas d'ici à l’année
2,499,052. :
Une maison de .Londresayant.

besoin d'ün commis annonça)
dans los journaux et reont:998
applications. ° ‘Lesalaire était#da,
‘trète shelingspar semaine’ |, PHONadigibttle soobuk-ii‘se

 

pourles:’bébés et les enfants,
qu'din seul*remède garanti libre
detolt. opiacé et toute substän-
ces délétères. Ce ‘ remède," c’est
les ‘PablottesBaby" Own. Mil
ton L. Heseey, M. Sc., ‘analyste
public pour la province de Qué.
et professeur de chimie à l'Uni-
versité MeGilldits “Je certifie,
par Ia présente, que j'ai fait une
anblÿse'’ soignéedes Tablettes
Baby's, Own. quej'ai achetées
personnellement‘dans une phar
macie de Montréal, etle résultat
de cette analyse n’a révélé la pré-
sence d'aucun opiasé ou narcoti
ue dans ce remède.” Ces ta-

blettes guérissent toutes indispo-
sitions anodines des bébés, telles
que la dentitéon, les fièvres ano-
dines, les rhumes, la constipation,
la diarrhée, la colique et les vérs.
Elles donnent aux bébés un
sommeil naturel. çar elles font
disparaître la cause de l'insomnie.
C'est une bénédiction pour les
mères,et aucun foyer où il ya
des petits enfants ne devrait se
passer des Tablettes Baby's Own.
Vendues chez tous marchands de
remèdes, ou expédiées par la poste
à 25 cents la boîte, pas Dr Wil-
Hams Medicine Co., Brockville

nt.

LA COMBUSTION DES
ORDURES MENA-

QERES

 

 

Un établissemeut pour la come
bustion des ordures ménagères
est maintenant en opération et
donne d'excellents résultats i
Zürich, Suisse. Cet établisse-
ment contient douze foyers, qui
consument 130 tonnes par jour
d'ordures recueillies par le service
de la voirie, sans qu'il soil neces-
saire d'y ajouter aucun combus-
tible. Les tombereaux d'ordures
sont déchargés au moyen d’une
gruc électrique. Un ventilateur
puissant attire l’air dans la four-
naise et l'envoie dans des con
duits situés de chaque côté de
celle ci. L'air se trouve ainsi
chaffé et, après être passé sur la
grille de combustion, est envoyé
dans le conduit principal Celui-
ci cet tenu à l’état incand-scent
par les gaz eux-mêmes. qui se
rendent à ls chambre des chau
dières. Ces chaudières, au nom-
bre dedeux, ont une surface de
chauffe de 200 verges carrées.
La vapeur provenant des chaudi-
éres est =urchauffée et conduite
par un système de tuyaux à la
salle des machines. Cette salle
contient une turbine à “vapeur
Brown-Boveri-Parsons, reliée di-
rectement à une machine ‘à con-
rants altesuatifs de 200 chevaux-
vapeur, fournissant un. courant
de 220 volts. La vitesse de la
turbine est de 3000 révolutions
par minute
À l'origine, cet établissement

n’était destiné qu'à la combustion
des déchets ; mais on se rendii
compte qu'on pouvait en tirer
une force considérable. -Une:par-
tie du courant est employée pour

actionner des moteurs électriques
situés dans l'établissement et
pour l’éclairage, et le reste est di
rigé dans les conduits de la ville
Les cendres qui représentent 80
où 40 pour cent des ordures pet-
vent être utilisées dans la fabri-
cation d’une brique d’une espèce
piyticulidre.— [Scientific Ameri-
can].
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HUITRES
LA PRETENDUE NOVICITE DES

 

A Ia demando de plusieurs, représen-
tats des départements, le ministrede
la marine a prié le comité consulfatif
dos pêches maritimes de s'occuper de la
prétendue nosivité des huîtres et’d‘indi-
quer si possible, le remède À cet état de
choses. + . ‘

C'est ce que M. Giard, membre de.

Sciences de Päris, a tbnté dé'fäiré dans
les conclusions suivantesde son rapport
établies après, une étude attentive des
faits et basées’ soit sur des expériences
dé laboratoire, soit sur des observations
relatives'à la biologio de l'huître pour.
suivies depuis bien des añnées dans plu-
sieurs:de nos grands ceutres ostréicoles,

1. L'huftre, dans ses conditions nor:
males d’existençe, n’est malsaine en au-
ouno saison, (pas même À l'époque du,
frai). La toxicité qu'on luiprête pen-
dans les mois sans r n’est qu’une légen-
e ;
‘2; Lesmaladies microbiennes del'hut-

treno sont pas transmissibles à l'hom-
mo. Ces malädies sont‘rates, d’ailleurs,
etiinconnues dans la plaphrt.dehos ta’
blissements ostréicoles ;, 1 2
i 8. LOares dragudos pu lat . st

surles , naturels sont fobide
toute Ey Elles peFront,

dans certainy, cns, devenicimpropresd
la bomsomthation, maisne’constituont
pasun ‘dangerpour le santé publique ; ;
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re, cause dé santé,’ lelmaigne vendra=
‘bout: de forge aveastoutiiloygrément.”L
vou ry Ariabo ne ; ndjtle ite dans
uh hon’ poste, biddro de l'église dt'Ham
INuKT, _Boxinetelientéle:
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PInstitnt et professeur a In Faculté, des |»

vt} - PEINTRE-DECQRATEUR

VIOTORXAVILESD
" “Entrepend los.décorations dans l’intérieur

général dans le monde; agricole
commo faisant partie dela nonr-
ritare des bestiaux, C'est un
aliment très pou nutritif, mais: il
cst utilisé pour remplir la’ panse
desharbivores,. qui exigént des
alimonts: volamineux et pen’ con-
centrés.
“Pour ireran bon- parti- de-ls

paille, trois conditions sont  re-
quises : il faut, d’Abord, la net-
toyer. La plupart des pailles
contiennent des quantités . de
poussiéres dont il importe delés
purger sous peine d’insalubri
pour les animaux. ’

Il faut ensuite la hacher. = Plus
la paille est hachée meni, plus
elle est apte à se bien mêler aux
matières alimentaires.
Enfin, il faut mélanger la pail-

le hachée à des matières alimen-
taires aqueuses et faire macérer
et fermenter le mélange. Nous
avons assez souvent signalé les
avantages des aliments chauds,
cuits. fermentés. édulcorés par le
sucie et la mélasse, etc. La pail-
le ajoutée à ces mélanges y ac-
quiert une digestibilité dont
n'approchent point les pailles
données sans qrécaution, suivant
une contume beaucoup trop gé
néra'e encore dans nos campa-
gnes.

L'expérience, pourtant apprend
tous les jours que Je regime dit
du sec, en hiver, est cruellement

En corrigeant ce systéme comme
nous venons de le dire, les culti-
vateurs rendraient la vie moins
dure à leurs bestiaux, et leur
intérêts y trouverait certaine-
ment son compte. [L'industrie
Laitière Belge].

IMPFRMÉABILISATION
CHAUSSURES

 

DES

 

Rien n'est plus simple, dit un
de nos confrères de “La Mode",
que de rendre soi-même des
chaussures imperméables , Voici
la récette : Faites dissoudre sur
le feu 25 grammes de cnoutchouc
dans 200 gramme d'huile de ba-
leine [l'huile de baleine se vend
couramment chez les droguistes
et marchands de couleurs], ajou-
tez ensuite 225 grammes de sain-
doux, remuez longuement pour
eff-ctuer le mélange, retirez alors
du feu, incorporez 50 grammes
d'essence de térébenthine sans
cesser de remuer. Laissez re-
froidir et élendez sur le cuir lé-
gèrement chauffé. Un autre pro-
cédé consiste à faire'bouillir 60
grammes de suif de moutons, 30
grammes de cire et 5 grammes de
résine dans 250 grammesd'huile
de lin, puis à étendre à chand.
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Grand Union
HOTEL

Hotel de premièréclasse, près
de la gre du’Grand-Trone

VICroRIAVILLE
LUDGERPERRAULT

PHOrRIETAIRF
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“Jai lo plaisir d’annoncor 3ma ngm-
breuse clientdle que je.vais continuer
mon commerce général. avec mon fils
Arthur, sous le nom de-PAUL TOU-
RIGNY & FILS.
Je!profite de cette occasion pour vous

remercier du géndreux encouragement
ue vous m'avez donné depuis 33.ans, et

j'ai confiance que vous nous -çontinuerez
votro patronage comme .par lgpassé,en
vous Assurant que vous trouverez tou
jours dans notre magasin unassortiment
général à des prix très modérés, défiant
toute compétition. ce,
Comme mes affaires sont changées do

nom, je prie tous ceux. qui: ont fes
comptes avec moi,debien,vouloir venir
wèglor. otobligorez votre tout dévoué,
PAULTQURIGNY.

. + Victoriaville, Terfévrier1908.
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ZAECONSTITUE LE SYSTÈME.
Pour foulesBUele
COMPAGNIE CHAQUE
Moxraca… :

  
  rm

Nos Pilules Rouges
seulement ; c’est ce quifait

autres, aux remèdes liquidés qui ne
l'alcool qu'ils renferment. 10
Nos Pilules Rouges diffèrentde

, Une spécialitéd’ute puissancequi

constipation; si vous voulez avoir
de faire disparaître la pâleur de vo

sansdouleur;si vous voulé
sans rechute; si vous voulez que}

médecins. D :

la maladie,

et des Etats-Unis, sur réception du
de $2.50 pour six boîtes.

des conseils qui guérissent. Toutes

ticlles.
Nos Médecins Spécialistes qui, d

maladies des femmes, ont atteint la

Rougès ne sont
petites boîtes de
de la boîte ci-haut,

J. SAMSON
Encanteur Licencié

Pourle District d’Arthabaska.

BM. Samson se chargera des encans
chez les cultivateurs ct autres.

* Adresse : Warwick, P. Q.

J. AUDET
- M. AUDET entreprend tout ou de
peinture, décorations, imitations, tapissage,

© de moulures, etc, à l’intérieur des
Églises, Sacristies, Couvents, Colléges et mai-
sons privées. ;
Entreprend aussi tout ou de peinture

et imitation à l’extérieur des bâtisses.

TAPISSERIES |
J'ai aussi un beau stock do Tapisseries de

tout genre, venart d'Ontario, ainsi qu'un ns-
sortiment de Moulures de toutes nuances,
pour maisons, que je vends à très-bon marché.

JOSEPH AUDET.

Viétoriavillé
Près:de l'église.
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À TRANCC AMÉRICAINE
iCandda “Panis Frac » us

: PT :
Fac-Bituile exact d’une bot … de Pilules Rouges,

sont une spéci-.!ité pour les maladies des femmes¢ leur force :t leur popularité.
sible à unremède de guérir tous les m: x. Ja
médecine, un reméde n'd'obtenu auts ‘t de
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses

 Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables.
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie
Chimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.
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est impos-
A dans l'histoire de la

guérisons'que nos Pilules
s clientes de ne pas comparer

nos PilulesRouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre
duivent leur effet stimulant qu'à

tous ces remèdes en ce qu’elles sorit
tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre
digestion se fasse bien et que:ce que vous mangez Vous profite ; s1-vots
voulez renforcer votre foie,vos rognons et vos intestfns,afin que toutes
les impuretés disparaissent devotre système et que vous ne souffriez plus
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de

un sang riche, pur et rouge, afin
tre figure, de vos lèvres, ainsi que ces

cercles autour de vos ycux qui rendentsi laides les jeunes filles qui pour-
raient être jolies $ si vous Youlez que vos périodes soientrégulières et

£que vos enfants soient forts et vos maladies
« retour de l’âge se passe douce-

ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage
consciencieux des Pilules Rouges de ia Cle Chimique Franco.Amé-
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des

Nos Pilules Rouges guérissentles p ales couleurs, les règles doulou-
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mai de reins, les
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur,
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, les
gonflements et les tiraillements d’:stomac après les repas, les fibro-
mes, les bémorragles, les migraines, les névralgies, tous les troubles
de ia circulation et enfin,tous les symptômes amenés par le beau mal.
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains,
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge,
Nous conseillons aux femmesqui emploient nos Pilules Rouges,deles

. prendre avec pérsévérancé, car elles savent qu'une maladie qui a mis des
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les
femmes qui souffrent doiventprendre nos Pilules Rouges jusqu'à dispari-
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à c:
qu'elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes.
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada

montant de 5o cts pour une boîte ou

Nos lMBiédecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman-
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra-
tuites, à nos salons, 274 rue St.Denis, Montreal,
Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle-

ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com-
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le mêmejour donnant

consultations, soit personnelles ou
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden-

epuis des années, ne traitent que les
perfection, et les cas extraordinaires

guéris par eux ne doivent surprendre personnc,
Se méfier descontrefaçonsou des impositions. Nos Médecins ne pas-

sent jamais de maison en maison pour suigner nos malades. Nos Pilules
Eiles sont toujours vendues enjamais vendues au 100. €

is contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-simile
Le

pourrait
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Arrache-Pierres
Arrache-Souches

EEMIRE
Pouvant lever ane pierre de

18.000 livres.

Peut transporter et mettre à Volonté en clô-
ture de 4 à 5 nicds de bxuteur, les pierres arra-
chées. Fn achetant cette machine forte et du-
rable, vous ferez votre clôture avec vos grosses
pierres au lien d’achets: du fil de fer. Vous
nettoicrez votre teire pour les Faucheuses et
Moissonneuses-

Pour arracher une pierre, faites fonctionner
le levier, et les couch ts la tiendront en’ même
temps qu’elle montera. Vous la dexvadez de
la mêtne manièr. vu vous pouvez la fairé tam-
ber en touchant tn anneau qui se trouve dans
Ia reue. Plusieurs cullivateurs peuvent se mete
 

F.-X. LEMIEUX&Cie.
Agents d'Assurances etde

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
 

 

paroisses, stb. depuis “A 8 par 100.
…-XLEMIEUX&

- Arthabaskaville, 2 janvier 1902; |

PRIBRRE. AIRHEU
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’ . el r g'enga- | à 3 . .—_— EN MANCHOURIE D ventes ger comme sorvantes et oveusionnelle 8. Traire en comprimant ‘dou8T. LÉONARD

REVemdredi, lo 14'avril; avaitlieu ici
une assemblés’ de tous les fabricänts de
beurre et de fromage, et principaux pu-
trons du comté Je Nicolet. Plusieurs
de nos plus importantes maisons de
Montréal étaient représentées savoir :

M. G: Fréchettepour la maison Ayer;
M. John McDonald pour la tmaim-u
Fitezpatriok ; M. Boucher pour la mai.
son Alerender ; M. Baril pour la mai.
son Grant ; M. C. B. Lavigne pour la
maison Miller Riley.
Le rév. M. Prince fut élu président

de l'assemblée, M. G. Fréchette, direc.
teur de la société d'industrie laitière,
après avoir fait d'importantes remarques
au sujet de ls propreté à donner aa lait
expliqua onsnite, à la satisfaction de
tous les assistants, l'opportunité de for
mer un marché au fromage, 4 St Ldo.
nard.

Tous sont en faveur de ce marché et
le succès incontestable de cette assem-
blée, espérant pour la prochaine vente
qui devra avoir lieu dans 4 ou 5 semai-
Des. ’
 

Pour guérir un rhume en un
Jour

Prenez les Lazstive Bromo Quinine Tablets
Tous les pharmaciens remettent argent, a'il
ne guérit pss. La signature de E. W. Grove
est sar chaque boîte. £5 ous

 

GRAND TRONC
 

EXCURSION DE PAQUES

 

Demibillet à compter du 20 avril au
24 et bons pour retourner le 20 avril,
1905. De tous les points sur le Grand
Tronc pour aller au Détroit, Port Hu
ron, Fort Conington, Bombay Jet.
Helens, Massena Springs N. Y., et vi:
ce versa.
De tous les points du Canadas,

Youest de Kingston pour, mais non de
Buffalo, Black Rock, Pont Suspendu et
Chutes Niagara, N. Y.

Les enfants de 5 ans et ayant moins
de 12 ans moitié prix. Pour plus amples
informatious s'adresser à ls gare du
Grand Tronc, Victoriaville.

M. SIFTON.—Le vainqueur de M.
Laurier et le persécuteur des Canadiens-
français et des catholiques, irait, dit-on,
prendre la direction des libéraux du
Manitoba. La chose n'est pas impossi-
ble. Privéy de Greenway les libéraux
de l’Ouest ont bien le droit de réclamer
Sifton, et il n'y a plus d'objection à ce
que M. Sifton retourne à Winnipeg,
maintenant qu'il a de l'argent pour
payer ses taxes.

NOUS PRIONS notre distingué
confrère, M. J. L. Chagnon, du “Jour-
nal de Waterloo” de croire à notre sin-
cére sympatbie dans lo malheur qui le
frappe.
La mort vient, en effet, d'enlever À

M. Chagnon une épouse modèle et une
mère de famille exemplaire. Mme Cha-
gnon a été inbumée à Waterloo.

 

-em—

BRULE VIF

Ottawa, 19.—John McBride a été
brûlé à mort, la nuit dernière, 4 Bells
Corners, A six milles d'ici.

M. McBride vivait seu! dans une
maison 4 quelque distance du village et
se livrait à l’agriculture. L'origine de
l'incendie n’est pas connue.

Le corps a été réduit en cendres.

—Am meen

LA GUERRE

 

 

A LA VICTOIRE OU A LA DEPAITE
 

Paris, 17— Gaston Dru, télégra-
phie de St Pétersbourg à l'Écbo de
Paris'’ le texte de la dernière dépê-
che reçue de Rojestvensky à St Pé-
tersbourg etselit ainsi :

‘Je ne vous télégraphierai pas
avantla bataille. Si je suis battu.
vous le saurez par Togo. Si je le
défais, vous le saurez par moi-mê-
me.’
On conclut de cette déclaration

dernière, dans la capitale russe, que
l'amiral Rojestvensky veut marcher
à la vistoire on à la mort.

‘Tokio 17—Les Japonais sont prêts
à sacrifier tous leurs vaisseaux de
commerce afin d'avoir une chanse de
plus d’anéantir-comme ils l'espèrent
—la flotte de Rojestvenky.
De son côté, l’amiral Rojestvensky

est décidé à sacrifier jusqu’au der-
1erde ses hommes pour vaincre, ce
‘dont les journaux de tontel'Europe
De manquent pas de le louer.

DIVERSES RUMEURS

‘Londres, 17.—On n'a encore>teçn
aucunenouvelle au sujet d'une ba-
taille navale en Extrême Orient, et
aussi on ignore encore où se trouve
la flotte russe de Rojestvensky.
Le correspondant du ‘‘Daily;Mail*

à Hong Kong, dit qu’il est rumeur
qu'un petit combat naval’ vient d’a-
voir lieu, maiscette nouvelle:
aucunement confirmé

D'après 1e correspon
‘1y Mail” à Singspou
“‘Prinz Heinrich," de la
man Lloyd, a vucing cui
croiseursdans labaie.
Pêches auxautresjourn

, dres à ce sujet, ne sont”
récises. 3
” Le correspondant du À
graph," à Singäpour, to
ia Presse Assocife, ne fait q
ler la présencede 18 vaissea :
Âl-ajoute‘que le capitaine du ‘‘Prinz
‘Heinrich‘” a déclaré «qu’il y avait
‘«peut-êre,d'autres vaisseaux,de guer-
‘’Teàl’éxtérieur du havre, mais qu’ils
N’était pas encore visibles. ” _
Cig Le;correspondant “du :‘‘Mbrning
Post,"!,à Shanghaïditquele.gouver-

- mement de Pékin atélégraphie àtous
. Jes guverneursdeprovinces’du Sud,

   

    
    

   

   
  

 

  

 

Tokie, 17.—Le Tapport«officiel
qui-suit à été reçi hier: TC

“Les forces de Sing King mar-
chand vers le nord ont repoussé l'en-
nem devant elles et ont occupé Vin-
gecheng une localité située à 38
milles de Sing King, à 1 heure, p.
m. le 14 avril.
‘Un détachement de la mêmefor-

ce, coopérant avec la cavalerie, a ôc-
cupé Pachiatzn, à 6 heures dans la
soirée,

‘’La force ennemie, près de Pa-
chiatzn comprend sept escadrons de
cavalerie et une batterie d'artcllerie.
Les Russes se sont d’abord repliés
sur Tingecheng, et ensuite sur Pa-
chiatzn. Ils ont été repoussés en
désordres.

LE FROMAGE CANADIEN

Le “Prix Courant” feit les -re
marques suivantes au sujet de
ceriaiînes résolutions adoptées à
ia 286 convention de la Société
d'Industrie Laitière de la Provin-
ve de Québec.
A cette convention. M.J.C.

Chapais a dénoncé énergique-
ment les méthodes de “quotation”
actuellement en usage à Mont.
Téal.

Aujourd'hui, sur le marché de
Montréal, on désigne les diverse
quantités de fromage sons les dé
nomi nations suivantes : “Onta-
rio," “Townships.” “Québec,”
“French Cheese.”
Ces deux dernières qualités Front
considérées comme inférieures
C'est là une injustice intolérable,
car les produits des fromageries
canadiennes françaises sont au
jourd'hui égaux, sinon supérieurs
aux fromages d'Ontario et des
Townships.

La Convention a donc adopté
une motion demandant la sup-
pression de ces regrettables dé
nominations qui seraient rempla-
cées par les quotations de ‘ Fro-
mage Canadien.” première, deu-
xième et troisième qualité.

Le nom nefait rien à la chose.
Mais il arrive, ave: les choses
comme avec les individus, qu’el-
les perdent leur réputation et
l'on sait qu’un mauvais nom ne
se perd pas. on le garde.

Il serait donc bon, dans la pre-
mier cas, supprimer les dénomi-
nations existantes et les rempla
cer

La proposition ne saurait man
quer d'être agréée par les fabri

  

cheese”. Seulement, il fant
compter avec cenx qui fabriquent
les autres marques qui sont favo
rablement connues. Accepte
ront-ils le changement ?

Madame F. X. LEFEBVRE
Produit une éloquente
attestation en faveur des

Pilules Rouges dela Cie Chis
mique France -Américaine
Qui guérissent radicalement

toutes les maladies
de 1a femme.

 

 

Madame P. X. Lefebvre,

Lorsque je devins malade, il y à
Quatre ana, dit Madame Lefebvre,
j'avais pourtant bien entendu parler
des Pilules Rouges de la Cie Chimi-
que Franco-Américaine, mais je ne
les croyais bonnes que pourcertaines
maladies particulières, Mon médecin
m'ayant déclaré que j'étais atteinte
des troubles du retour de l'âge, je
crus plus prudent de suivre son
traitement et de prendre les remèdes
qu’il m’ordonnait. Malheureusement
lé mal faisait des progrès rapides,
tellement quedepuis cinq mois j'étais
devenue dans un état de faiblesse
extrême, J'avais les mains et les
pieds très enflés. =C'étaient 1A des
indices redoutables. Néanim-ins mon
médecin ne m’apporiait aucun sous
lagement, ‘bien au contraire, Sur
la recommandation d’une amis, je
me procurai alorsdes Pilules Ruuges
de la Cie Chimique Franco-Améri-

—éafñe. A ma grande surprise, car je
d is de ne jamais revenir à la

té, après avoir pris seulement
ols boîtes de ces Pilules, je me

sentais déjà beaucoup mieux. Huit
autres ‘boîtes complétèrent ‘définiti-
:vement ma guérison. “Voilà pour ’

, Fmoi un motif suffisant pour.ne plus
véuloir d'autrs remèdes. Aussi j'ai -

_ tonjours les Pilules Rouges de la Cie
Chimigne Franco-Américaine ches
mot,” C'est le grand remèdeuniver-
sel pour lesfemmes, .. I] est absolu.
ment recommandable dans tous les
cas mêmeles plus obstinés, “Jedonne
cette attestation tant pour achever
de convaincrecelles qui pourraient
encore” doüter de l'efficacité des
Pililes Rougés de‘1a Cie Chimique
Pranco:Américaine;qtie pour remer-
cier les infatigables propagateurs de

“ cette précieuse prénaration.’” Ma

 
 : WIgrecominiangant ”diobserverla’e
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“sttiefe peutralitéidanslecas ods
 Lapeaisie,PieSt-Chariéi,
‘me Vve F. X. ‘Lefebyre, 67 rue

‘Montréal.
.

+as

cants du “Québec” et du ‘french

--JeBte Martin à Qyrille Lefebvre 350$
Sto Hélèno

Louis Champagne à Eug. Houle p.
des No 224 à 232 Bulstrode.
Ed. de Lespinay à Jos. E. Baril p.

247 Arthabaskaville.
J. O. Bourbeau à David Corriveau p.

v. 34 Ste Victoire.
Germain St Pierre & Octave Hébert

p. 392 et droits sur p. 391 et al Ste
Victoire. ’
David Corriveau et al i! Joseph Ver

ville p. 34 Ste Victoire.
À. Lachance àyVoe Beaudoin 19 a 8e

rg Stanfold.
Hector Côté à Léon Poisson p. 22 7e

rg Stanfold.
Norbert Champagne à Néré Pepin

291 Tingwick.
P. Custeau à The Eastern J. F. Mfg.

Ca, p. 247 Arthabaskaville.
Elphège Crête à Alfred Dion 410 St

Paul.
Alfred Dion à Elphège Crête 660 ot

661 Tingwick.
Jos Dureault à Denis Gagnon d’un

droit de réméré sur p. 758 Tingwick.

Donation
J. Bte Bilodeau et ux à Joe. Bilodeau

262, 263 et al St Christophe. Faire
vivre Donat. et autres charges.
O Guilmet et ux 4 Jean et Jos. Guil-

met 176 et p. 177 et al Bulstrode. Fai-
re vivre donateur et autres churges.

Ratification.—Dame Zoé Doré a Jo-
seph Gingras de 3 ventes du No I67
Warwick

Bails.

Congrég. N. D. à Adélard Biron p.
99 Arthabaskaville 810 de rente.

P. Custeau a Thomas Bellewara p.
237 Arthabaskaville $12. de rente.

Déclaration.—David Corriveau et al
à feu dame H. Binetté d'héridité sur p.
o. 54 Ste Victoire:

Transport.
Arthur Girouard à Alphonse Thibo-

deau 8700 dues par Noé Lavigne.
Dame Adèle Binette à C. R. Garneau

3400 dues par Pierre Hamel.
Jugement.—Eug. Crépeau v. T. Lam-

bert et P. L. Lefebvre 333.65 p par
De J. Pinguette, tiers saisie » Lefebvre.

—————<>

LA BOURSE ET LA VIE
 

London, Ont., 19.—La résidence
de M. Benjamin Colville, employé de
chemin de fer, située À un mille au
nord de Rodney, comté d’Elgin, a
été le théâtre du crime le plus atroce
qui ait encore été commis dans cette
partie ouest de la province, vers une
heure cette nuit.
La victime de cette tragédie, qui

n'est autre chose qu'un meurtre
froidement commis et sans aucune
provocation, est une vieille demoisel-
le Agée de 65 ans, Eliza Lowery,
soeur d'un citoyen bien connu de
Rodney.

L'identité du meurtrier n'a pas en-
core été établie, mais l’on est à peu
près assuré qu’il lui a été impossible
de s'éloigner du théâtre du crime et
la police de Rodny, de Bothwell et
de tout le comté est sur pied à la re-
cherche du misérable lâche.
Le meurtrier qui, apparemment

est un chemineau, se présentait ce
matin vers une heure à la résidence
de Colville où, en ce moment, il n’y
avait que deux femmes, la victime
et Mme Colville. Cette dernière
étant infirme, lorsque le chemineau
Tappa 2 la porte ce fut Mlle Lowery
qui alla répondre.
Devant elle apparut un colosse, la

figure recouverte d’un masque, qui
lui demanda d’une voix rude de lui
donner de l'argent.
Ce n'était pas la première fois que

Mlle Lowery avait eu À répondre à
des vagabonds en quête d'argent.
Mais n'ayant probablement pas re-
marqué le masque, elle refusa pé-
remptoirement.
Sans dire un seul mot l'homme

masqué se saisit de Mlle Lowery et
l’entraîna dans la cour où il l'assom-
ma avec un lourd gourdin qui fut
retrouvé plus tard.
Nullement émotionné par ce meur-

tre horrible qu’il venait de commet-
tre, le bandit abandonna le corps de
la victime dans la cour et revient à
la maison de nouveau, et demanda
de l’argent à Madame Colville.

Celle-ci ayant entendu les cris dé-
chirants de Mlle Lowery, s’empressa
de lui remettre toutl'argent qui était
À la maison. Evidemment satisfait
le meurtrier prit la fuite.
Mme Colville fut incapable de

donnerl'alarme, et-elle passa tout le
reste de la nuit seule. Ce n'est qu’à
huit heures ce-matin, qu'elle fut ca-
pable d'appeler un voisin et de lui
faire conaître la tragédie dont elle
avait été le témoin impuissant.

Lorsque la nouvelle fut connue gé-
néralement, tous les cultivateurs de
la région quittèrent le travail. On
se precura des fusils et des chevaux
pour se mettre à la recherche du
meurtrier, et en peu de temps on com-
mença une perquisition systématique
des environs.
On parle partout de Lyncher le

mecréants’il est découvert.
Jusqu'ici on n’a pu retrouver au-

cun indice .
Le meurtrier a une avance de six

heures et même s’il n’est pas ‘tro
éloignéde la scène de son crime il
serä peut-être‘difficile de le trôtiver.

Il est possible qu’il ait prit. passa-
ge sur un -train à[Rodney, quoique
pendantla nuit il n'en arréte’pas 2
cetendroit. | |

Plusieurs croient qulil se cache
dans les environs et ils.sont détermi-
ués a le retrouver coûte-que coûte

 

JEUNES FILLES A MARIER
 

M. Benjamin Piper, de Wapélla, ter-“ai

ritoire‘du Nord-Ouest étaità Montréal
hier:dans le but.de résoudre In question
des servantes ‘dans les‘ territoires. Il
s’égit aussi d'empôcher le noinbre des
célibataires7 en augmeritant. M,
 

+

menf'pour se marier.
La question de la rareté.des représen-

tantesdibeau sexe“faitdepuis long
temps le siijet des conversations des per
sonnes intéressées. Plusieurs fois on a
exprimé l’opinion que le senl moyen de
Témédier à Ia situation était de faire ve-
nir d'Angleterre un ou deux navires
chargés de robuates jeunes filles. Cette
mesure assez originale n’est cependant

3 neuve. Dans les premiers tamps de
8 colonisation du Canada, les pionniers
n'en étaient que des hommes.
M, Piper estime que le meilleur mo-

yen. de solutionner cette affaire est de
aire venir des jeunes filles du comté de
York où elles sont jolies et très nom-
breuses. Lex jeunes filles seraient pla-
céts Comme servantes dans les maisons
où on en aurait besoin.
En fait, déclare M. Piper, j'en ramè-

nerai soixante et peut être plus.
Toutes sunt d'avance placées. J'en

pourrais placer 100 fois autant dans une
seule année.

Cleat un fait à remarquer que parmi
les émigrants qui passent tous les jours
par la gare Windsor le nombre de fem-
te eat relativemont restreint.

 

LE FAMEUX BLONDIN
 

Salem 18:--Jecrois fermement en
l'innocence dv mon fils, et tout
mon argent sera dévoué à le pruu-
ver, a dit M. Théophile Blondin,
à un reporter ces jours derniers.
M. Blondin eet arrivé récem-

mont du Canada et est venu aux
Etats-Nni- dans l'espoir d'obtenir
le pardon de son fils, qui est pré-
sentement en prison, accusé du
meurtre dv sa femme.
Blondin a toujours protesté de

tre lui ont été toutes de circons-
tances.
M. Blondin. père. avec l'avocat

de son fils, M.J. B. D. Jacques,
de Salern, imploreront la clémen-
ce du gouverneur et soumettront
des preuves nouvelles de l'inno-
cence du prisonnier.

“ J'ai visité les lieux et parlé
avec mon fils, a dit M. Blondin,
et je crois en son innocence Jo
ne suis plus riche, mais tout l'ar-
gent que j'ai est à sa disposition ”
M Blondin est un marchand de

hois retiré de St-Polycarpe, Cana-
nada

L'affaire Bloudin a fait sensn-
tion dans le temps. Blondin a
toujours protesté de son innocen-
ve et il se trouve unu foule de
nersonues qui croient qu'il est in.
nocent.

GREVE 4

  

L'ÉCOLE

400 élèves refusent d'assister

au Cours
 

Gmaha, Nebraska. 18—Quatre
cent élèves de l'école se sont mis
en grève ef refusent d'assister
aux cours, à cause de la présence
de deux élèves Japonais dans
l'école Les parents de les deux
enfants ont prisla place des pré
vistrs l'aunée dernière. Les Ja
ponais sont les seuls qui aient
garde leurs places après que la
grève a été terminée, et. le senti-
ment général de la population
est très prononc# contre aux. Les
parents des élèves américains ot
protesté plusieurs fois contre la
présence de ces étrangers dans
l'école, mais le bureau de direc
tion de l'école n’a fait aucun cas
de ces plaintes et les choses en
‘sont venues à un tel point que
les enfants ont décidé de règler
la chose eux mêmes.
Deux des élèves les plus âgés

ont été placés à la porte de l'éco-
le ce matin et ils ont donné ordre
à tous les élèves de retourner
chez eux et d'y rester tant que
les deux petits japonais ne seront
pas partis eux-mêmes. Les pro
fesseurs ne purent ‘calmer les
grévistes nouveau genre eu la
police fut demandée. La surex
citation était des plus intenses,
surtout quand les parents vin-
rent ajouter leurs plaintes a cel
lesdes enfants Mlle Sadie Oliver.
qui est très populaire parmi les
élèves comme parmi lea profes
seurs qu’elle;dirige, fut vivement
attaquée par lès parents, mais
elle fit face à tout et déclara ne
pouvoir rienfaire avant que le
bureau général n'ait statué sur
ce cas tout particulier Les élè-
vas se dispersèrent pen A pen,
puis se répandirentdans les rnes
en chantant et en portans haut
petite-drapeaux américains.

 

LA TRAITE DES VACHES
 

Voici les-principes qui doivent
présider à ‘Ju’ traite des vaches
pour obtenirtle maximum: di lait
en quentité-et en richésse decré
me;
1. Menipaler légèrement les
trayons-quelques instants avant
de traire et les miouillèr avec de
l'eén'tiède Ou ie ‘premier jet du
lait; ce quiproduit une-légère ex.
citation de. la m&melle agréableà
là vache qui. alors abandonneson
lait sans difficulté; 3

2. Traire; tous :les jours, anx
mémes heuresotdepréférence à
l’étable: deux -fois : par jour, le
matin et le'soir, à l’excéption ‘des
‘vaches très bonnes läitières ui)

1

|

 
cat bon »de| traite. une troisième

=,=

| 62

son innocence et les preuves con-!

Londrx,

dimanche.

sementét:régulièremaiit les tray-
‘One sans à'conps ni-pression.brüs-
queTT TT.RE

~ 4. Opérer rapidement; . la len-
teur faisant perdre une partie:de
la ¢réme du lait ;

5. Traite 4 fondjusqu'd:la der-
nière goutte, le lait de la fin étant
le meilleur, ce qui s'explique très
bien. car pendant le séjour dans
les vaisseaux laotifères du pis.la
oréme monte à la partie supé-
rieure, comme elle fait dans :les
vases où un dépose le lait; -

6. Traire en croix, c’est-à:dire
un trayon d'arrière à gauche,et
vice versa ; le Init sort ainsi plus
abondamment qu’en trayant pa-
rallélement. ; :

7. Traire avec les cinq doigts
en comprimant une portion de la
glande du pis. et non pas—défant
trop frêquent—avee le ponce et
l'index. excepté à la fin pourépuie
ser les trayons;

8. Pour traire les vaches jeunes
ou rétires, leur tenir un pied levé
devant ; mais ne" jamais les frap-
per ou les roudeoyer , les traiter,
an contraire avec lu plus grande
douceur; :

9. Pendant la traite, éviter tout
ce qui pourrait distraire où agiter
les vaches ;

10. Tevir toujonrs les mam-]les
de la vache dans la plus grande
propreté ; les Inver à l'eau tiède
rinsi que les mains et les ustensi-
les de laiterie.
Ceux qui n'observent pas ton-

tes prescri-tions snbissent infail-
liblement une difference de réco!
te de lait.
En résumé : propreté, doncenr,

régularité et traite à fonds,tels
sont les facteurs qui agissent sur
la qualité et la quantité du lair
qui peut produire ln traite d'une
vache

[Le Paysan]. I. RHIMERE.

 

Guérison certaines pour les Hé-
morroides

Cuisantes, naïivnantes ou autres. Lee phar-
maciens remettent l'argent x L'ONGUENT
PAZO ne guérit par tous les cas, quand mâme
Yu maladie dure depois 6 au 14 jours. La
premiére application donne du aoulagement
et du repov. 50 cts,

Si votre pharinactor nu le vend pas, envoyez
30 cts en timbrax et cet onguent vous sera
venSt-vposte payée par la Paris Madicine Co.
Lou, ésio Mo.

UN ARBRE A DEUX
FEUI.LES

Dans le nord-ouest dr l'Afrique
au dessous dn Sénégnl. croit an
arbre bizarre il que denx féuille<
Son nom scientifique est “Wel
witshin mirabills” non composé
de Welwitecn, le botaniste qui
l'a étudié. et du mot ‘mirahilis”.
qui veut dire non pas “admira-
ble” mais “onrieax” La tige de
cet arbre bizarre est colossal-,
elle es: formée d'un tronc qui
mesure généralement de quinze à
vingt pieds de diamètre. L'ar-
bre rampe pour ainsi dire sur le
sol, car il ne s'élève jamais à plus
de vingt pouces de hauteur. Le
“Welwitschia mirabilis” porte,
en han: du trone, des fagous
d’oignon qui sont comm» les ra-
cines des fleurs : ces flenrs res-
semblent assez «aux pommes de
pin, mais sont d’un rouge Ccar-
late, d'un éclat étonnant
En tout, l'arbre n'a que deux
feuilles, mais q rlles feuilles !
Elles mesurent de six à dix pieds
de long sur une largeur de trois
pieds.
Jamais cvs feuilles ne tombent

elles peuvent durer
quele tronc
jeune, elles s'effritent un peu sur
les bords parce que le vent les
fait frotter violemment eur le
sol. Elles ont
cuir.
 

Province de Quétwe }
Distriot d'Arthabasks

COUR SUPÉRIEURE
No. 72:

Eugène Crépeau, Ecuier avocat, C. R. de la
ville d'Arthubaska, v Demandeur,

5.

deux du lieu nyppelé Fucteau's Mills, dans le
comté de Wolle,

Défendeuts,
Il est ordonné aux-Défenieurs de conparas.

tre dansle mois.
Arthabarka, 5 avril, 1905.

Orépenu& Mailhiot,
Avts. da dumaudeur.

Adelard Picher,

Den. C. C. C.

BRIQUR §
 

M. BARTRELEMI GAUTHIER, réai-
dent à Wniwiok, désire annoncèr au publicqu’il ouvrira une nouvelle Briquerie ce prin.
temps et qu’il aura dela brique À vendre av
commencement de I'été, -
Ceux qui auront besoin de Lionne brique

pour. construction, pourront a’adressor i lui
dés insintenaut. Satisfaction garantie sèpa
tous rappourts,”

Parthelemi Gauthitr
WARWICK,

sla hon, plusignnde
; fréguenteut. Iaog iesTe

. t tement/deSgône-ct DoihE BITEAd
Ona déconveïtülens,16Aépar-

de Saôn fre. France
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Quand l'arbre est

la dureté du|}

Louis Bisson et Damase Moussette, tons i
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ilar2cemmNas

S Hommes

 

Andina, = Tinea. dELe
eT

. - N bo. _ =# . =1 |

: ROUTLoL Sah

a) ; y 3   

 

CERT
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A DICALE MoroA     

    
anede.

Huc-8mile exact d'une bulte de Pilules Moro,

Donnez-nous un, homme brisé par les excès, la dissi
trop dur, les tracas, ou par toute autre ‘cause qui pihainavec Îes Pilules Moro nowle rendrons aussi vigoureux en tousque n'importe quel homme de son âge. Point,Les Pilules Moro ne feront pas un hercule d’un homme
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendron
plus fort qu’il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a porduvigueur, elles le feront aussi fort qu'il n'a jamais été. a1.08Pilules Moro rendront à tout homme ce qu'il a Perdu soit par ;Tamxdie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse :par la pranvaise conduite. ou
Un homme qui est nerveux, dontle cerveau et le corps sonqui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu'il s'estcouché, uipifacilement découragé, enclin à songer continuellement À sa maladie Jia perdu toute ambition, toute énergie, recouvrerasa vigueur et soncourage par l'usage des Pilules Moro. °
Les Pilules Moro guérissent les doufeurs dans le dus,les jointurese

les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine où
les côtés ; les maux de reins, le lumbago,les rbinnatismes,le tren
chement d'urine ; les affections de la vessiz, les palpitations do
CŒuUF, et surtout ainènent toujours une bonne digustion chez les hom.
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux Pouvoir
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux,
abattus, souffrants, ne faites pas d'erreur; Jaissez de
bière, whisky, narcotique: les Pilules Moro sont zu
puisse vous remettre À la santé, -
Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins desPilules Moro. Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouvernulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir 3leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal 3 il ne vou

tn _cofitera pas un sou et vous pouvez être certaits qu’ils vous Buéri:on
Les Pilules Moro se vendent chez tous les mar: hands de remèdes, Sivous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverro:s

par la malle, sur réception du prix, soc la boîte, ou six boîtes pour 22.50
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue SizeCatherine, Montréal. ;

que la nature
t cet homme

     
   

   

 

   

 

  
  

  

 

    

   

   

    

   

   

   

   
  

    
    

   
   

  

 

   

  

  

  

  

   

  

 

  
  

   
  

   

   

dyspeptiques,
côté boissons,
seul remède qui
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Fermier demandé
On demuude un bon fermier connais-

sant très bien la culture Un homme
ayaut une famille composée de garçons
et de filles capable d'aider à la ferme et
aux jardinages. Pour toute autre in
formation, s'udresser À M. Auguste
Bourbeau, a Victoriaville,

GRAND TRUNK %vsred
PRIX REDUITS

Du ler mars au 15 mai 1905. Billats de colon
de seconde lame de Arthabacke à

50.80
48.30
47.80
47.30

Prix bus pour plusieurs uutres endroits.

Chars Dortoirs pour Touristes
. Quittent Montréal les Lundis ct Mercredia
À 10.30 p. m. pour accommoder 114 gors
portant dea billets de première cn -'e seconde
vlasse pour CHICAGO et L'OuLz:T. Prixnominal peur les lits. ….
Pour billets et informations, s'wdres-

ser aux agents à Arthabaska Station, et
à Mme H. Gaudet Victoriaville.

\
1

Victoriaville,
—

Lots a vendre
——————

Chance Exceptionnelk

Magnifique terrainà
vendre situé près laré-
sidence de M. le chape-
lain du noviciat, sur la
rue du collège. ‘

S’adresser à

J, N. POIRIER, KP

À VENDRE

Belle résidence et dépendance,

 

 

RAILWAY

Seattle, Vietorin, Vancouvert,

Portland

Resslanel, Nelson, Truil, Rob-
son, Spokane....

Auuconda, Butte, Helena,'Salt
Lake... .. ...

Colorado Springs,
Pueblo

Denver,

 

 

Une jolie maison avce dépendances à
vendre, située dans une rue importnute
de la ville. Maison neuve, etc, bin tr
rain, à proximité des affaires el près de
la gare. Conditions faciles. S'adre-
ser à M. Auguste Bourbeau, à son bu-
reau. 
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MM. LES CULTIVATE URS
LISEZ! LISEZ! !

     
    
  

  
  
  
  
  

  

  
  
  
  
  
  
  

 

  

   

      
     

  
 

 

J'ai l'honneur de vous informer que |
je suis encore l'agent de la Compa-
ghie d'Engrais Chimiques (Pivs-

phates), de St. Jean, Nouveau-Brunswick.
J'invite les cultivateurs qui voudraient |

se procurer ces Engrais Chimiques, à
venir me voir et: me donner leur commau-
;dé.- Je serai toujours à la disposition du &

| Public pour ‘donner les -informations |
désirées. oo |

; Je tiendrai toutes les sortes de PhosJ}
phate qui sont-en usage dans la province. if

Veuillez remarquer que les Phosphates
de-la Cie. queje représente sont ‘les plus {|
recommendables, ayant étéanalysés par
des hommes de;grandeéxpérience &t ayant
obtenu les preiniers prix aux :sxpositions.
Ce sont les Phosphates empjoyés sur les

(| fermies expérimentales. dugovernement.
| - HFJeveidraien-gros.et au.sac.
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L -Aussi VICTOR GUANO, Pliosphato à jardin et à fleurs.

|” ANTONIO BOURBEAU
no Cae ’ | AGENT. DE LA Ce \ 3 |

 “BROVINGIAL CHEMICAL FERPILIZERS:CO:ltdr >}
sua

 MICTORTAVILLÉ,P.©.
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